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Le Chef National se rend à Yalova 
en villégiature 

Les imposantes manifestations de la journée d'hier à Rome 
POUR UNE POLITIQUE JAPONAISE 

PLUS ACTIVE 
1 

.______.....__ -0--

A son départ d'Ankara, hier, le Président d~ la 
République a reçu l'hon1mage de la foule 

i Le ministr·e Serra110 Su11e1· et la délégatio11 
Echos de la presse de Tokio 

Tokio, 7. - Le c Chugai > demande 
que le Japon use de ses droits de bel­
ligérants pour arrêter l'aide anglaise a 
Chan Kai Schek. militaire espagnole sont reçus par le 

Le c Miyako > demande une polit• • 
que extérieure ferme basée sur le ren­
forcement du pacte ant1kom1ntern et 
demande en outre que l'orientation de 
la politique extérieure soit portée à la 
connaissance publique afin que la na­
tion puisse coopérer aYec le gouverne­
ment. 

---··---
Le président de la République lsmet Le mi~istre de l'l~térieur M. F~ik Oz. / 

lnonü, accompagné p~r l~s membres del trak. qu.1 se trouvait en n?tre ~Ille est 
sa famille, a quitté hier a 23 heures la parti hier pour notre ville d eau en / 
capitale par train spécial. Il a été salué compagnie du Vali et président de la 

1 

à la gare par M. Abdülhalik Renda, pré. Municipalité, M. le Dr. LOtfi Kirdar. Il i 
sident de la Grande Assemblée Natio- a visité la villa où séjournera le Chef 
nale, le Dr. Refik Saydam, président de l'Etat puis il s'est rendu à Derince 
du conseil des ministres, le Maréchal où il s'est occupé de la réception qui y 

Çakmak, chef du grand état-major gé- sera réservée au Chef de l'Etat. Le Or. 

néral, tous les ministres, les députés et LOtfi Kirdar a rejoint M. Oztrak à De­
toutes les autorités civiles et militai -

Roi el Empereur au Quirinal 
Le spectacle imposant dL1 défilé et du groupement 

des Légion11aires sur fa place de Venise 

res. La foule qui remplissait la gare 
a ovationné frénétiquement le président 
de la République. Le Chef de l'Etat 
se rend à Yalova. 

rince. 

Le yacht présidentiel le • Savarona • 

a appareillé hier pour Derince d'où il 

amènera le Chef de l'Etat à Yalova. 

dit U)t fonctionnaire 
Fo1·eing Office i1·<1 <l 1Vl.oscou 

Il se pourrait que la désignation 
de cet expert retarde les 

pourparlers au lieu de les hâter 
------

La Finlande,J'Esthonie et la i .ettonie ont officiellen1ent 
avisé la Grande-Bretagne qu'elles nè 

désirent pas Je garantie 

Londres, 7 - M. Chamberlain a décis- Pologne, est la personne la plus qualifiée 
n! à la Chambre des Communes qu'il ap- pour régler le délicate question de la ga· 
paraît, à la suite du dernier échange de rantie aux Etats baltes. 
vues avec les Soviots, qu'un accord géné· Tout en partageant ce point de vue M. 
rel sur les questions principales sera at- Boutelleau, dans le Figaro fait état de cer­
tcint. Un fonctionnaire du Foroi&:n Office taines susceptibilités soviétiques. 
sera envoyé à Moscou pour fournir des Les autorités soviétiques s'attendaient à 
informations à sir William Steed et accé- recevoir lord Halifax ou M. Chamberlain 
l~rer les néa;ociations avec l'URSS. lui-même. Le «premier> a bien été à Ro-

« La première pensée du gouvernement me et à Berlin pour des questions qui 
britannique, a dit M . Chamberlain, a étél n'étaient pas moins importantes que celle 
d'être en mesure de donner satisfaction au actuellement débattue. Dans ces condi­
gouvernement soviétique. Le gouverne- tions on peut s'attendre à ce que l'an­
ment britannique st prêt à conclure un nonce de l'envoi de M. StranA, au lieu 
accord sur une base de pleine réciproci- d'activer les négociations, les retarde au 
t~. > contraire. Peut-être même devra-t-on li-

En ce qui concerne les difficultés sus- nalement A Londres se plier aux nou­
citée par le cas des Etats baltes, on envi- velles susceptibilités de Moscou. 
!>lige d'éluder et de toumer la question. A ce propos, le correspondent du Fiaa­
Sans mentionner les Etats baltes on adop- ro rappelle que le refus de M. Potemkine 
terait une formule indiquant que les trois de se rendre à Genève et celui du meré­
puissanœs contractantes « n'ont pas 1'1n- chai Vorochilov d'assister aux manoeuvres 
tention de limiter faide militaire qu'elles de l'arm~e britanniques qu'il met en rela­
envisafent de fournir, aux cas d'agression tian avec l'envoi d'un simple expert. 
contre Jeura seuls propres territoires. Tou- M. Pobcrs, dans une communication au 
telois, a ajouté M. Chamberlain, il est jou"·Echo de Paris préciS'e que M. Strang 
impossible d'imposer une garantie aux se trouve actuellement à Budapest, où. 11 
Etats qui n'en désirent pas. > est arrivé, venant de Varsovie et qu'il ren-

L'orateur a ajouté que la Finlande. /'Es- trera à Londres en avion pour prendre les 
thonie et /a Lettonie ont officiellement dernières instructions du gouvernement 
avis& r AnAleterre qu'elles ne désirent pas avant de repartir pour Moscou. 
voir leur indépendance Aarantie par des LE MATEm-DE GuERRE IT A­
tierces puissanœs. 

LE POINT DE VUE SOVIETIQUEl LIEN CEDE A L'ESPAGNE 
Moscou, 7 - La Prevda résume comm NETTES ET ~HES DECLA· 

suit /es conditions contenues dans la der- N 
niàre note ooviétique à /a Grande-Breta- RATIONS DE M. CHAMBERLAI . 

Londres, 8 - Répondant à certaines 1n-gn:. ·~ Conclusion effective âun pacte de terro~ations aux C~mmunes, M . Cham­
mutuel/e assistance ; 1 ber/am a déclaré hier : . d 

A · tance de run ·on Soviétique - Dé1A, au moment de la conclusion e 
a. - ss1s r 1 · d I . . d' ·1 8 a · Et ts déià •arantis par l'An•/e- I accor anll o-rtalren avri 193 , on · 

aux cmq a " • ·t d . fé t al. é d I . ou torre et la France (Belgique, Pologne, va1 a mis v~n u 1t e a cession . 

R · G '-e et Turquie) . de la vente à I EspaAne du matériel mr· 
ouman1e, fe\,.; • • 't 1- N. 1 · · t t ou· 
3 - Assistance anAlo-franco-soviétique Jitsr~e 'B itetn. hé' da,?rs n1 main epécna~ ln à• 

· · E baltes · n'avions a ac 1mJXJrtance s 1a e aux trois tats , . · c / · d'accords sur /es mé- cette question. 
4· - one us1on 11 t . . t dé té I 

hod I f d ladite assistance - Que e es , 1ns1s a un pu , a 
t es et es orces e · .• d é · I , 

C d ·1· · te /a Pravda cons- quantile e ce mat rie . es con 1 ions, a1ou • • I d · · nd't . · · non seulement J - Nous n avons pas e ro1t1 repo 1 t1tuent /e m.1n1mum que . JI 
· · Je Con~il du M. Chamberlain, de poser une te e ques-aouvernement m&s aussi . 1 

S · S • · ..., t · dispensable pou Iron au gouvernement espagno . 

I 
ovretcl upremd• ',~·-n dm demandé par le• M. Lloyd GeorAe demande des exp/i. 

a con us1on e accor . . . 
• · ·d ta/ cations sur les canons rrus en batterie par 

democraties OCCI en es. les Espagnols en des points qui dominent 
LA MISSION DE M. STRANG la baie de Gibraltar. 

Londres, 8 - Le choix de M. Chambcr· - Le Aouvernement espaAnol, répond 

Rome, 7 • Le défilé des légionnaires ita­
liens et espagnols, au nombre de 6.ooo 
au total, qui avaient été choisis pour rc~ 

présenter l'armée volontaire d'Espagne, a 
eu Heu le long de la Via Nazonale, en 
présence du Duce et du ministre de l'In· 
térieur espagnol M. Serrano Suner. 

Les troupes arrivaient par la Piazza 
dell'Esedra. 

Le cortêge était préc&lé per la fanfar 
des carabiniers royaux, celle·là même q:ii 
avait eu l'honneur de précéder à Madrid, 
les troupes nationales, lors du grand dé 
filé de la Victoire. 

Puis l'on voyait les trompettes et 1 
colossaux tambours du 2e grenadiers. 

Suivait le général Guidotti, comman­
dant de la division c Littorio avec la 
ceinture rouge, insigne de son comrnan~ 
dement. Après le brillant état-major du 
g.énéral, voici les cFl'echas> espagnols 
tour à tour les bataillons de flèches bleues, 
de flèches noires et de flèches vertes. 

SuiV'Cnt les bataillons jta1iens des cFrec· 
ce>, en blouse bleue ; les bataillons de la 
division c Littorio >, les formations d'Ar­
ditti qui passent, le poignard au poing. 

Après un bataillon mixte suivent les 
formations représmtatives des autres élé­
ments italiens qui ont participé à la guer­
re d'Espagne, artillerie, génie, bersagliers 
et &juipages des chars d'assaut Les d~ux 
compagnies de bersagliers, avec leurs tra­
ditionnelles plumes au chapeau, défilent. 
parallèlement à d·cux compagnies de chars 
d'assaut, casqut!es de cuir. 

A l'issue de la revue, le Duce s'entre· 
tient pendant quelques instants, avec l.:s 
membres de la délégation militaire es· 
pagnole et avec le groupe des phalangis­
tes. V;.:rs II h. il prend place dans l'auto 
qui le conduira à la place de V enisc. 
L'HOMMAGE AU SOLDAT INCONNU 

Sur la grande place de Venise, devan 
le monument du Vittoriano, le spectacl 
est encore plus majestueux. 

Les troupes du régiment de Gênes-Ca­
val'erie, à pied, leur casque luisant au so­
leil, rendent les honneurs. Une compagni 
de marins représente la flotte ; un .batail­
lon d'aviateurs, l'arm~ de l'air ; une co­
horte de chemises noires, la M. V. S. N. 
Sur le grand escalier blanc du Vittoriano, 
les formations du parti font une masse 
noire. 

Au milieu de la place, les 6.ooo hom­
mes, espagnols et italiens, qui ont défilé 
l'e long de la Via Nazionae, sont groupés 
en formations compactes,immobiles, silen­
cieux. 

Le Duce, M. Serrano Suner, le comte 
Ciano, ainsi que les autres minist1-es, arri­
vent et montent lentement le long d 
vaste escalier, vers le monument du Sol­
dat Inconnu. Ils s'y recueillent dans une 
attitude de respect, Je bras droit levé. L• 
trou~ présente 1~ armes. Pas un cri n 
monte, ni des rangs des soldats ni de la 
multitude qui les entoure de toutes parts. 
Le moment est solennel. 

Puis le Duce, M. Serrano Suner et leu 
suite desc'endent lentement et se dirigen 
vers le Palais de Venise. 

Les fanfares entonnent cCara al Sol> 
l'hymne phalangiste, et c Giovinezza >. 

... ET LE SALUT AU DUCE 
Un commandement: A droite, front !. .. 
~s troupes ont maintenant la tête tour­

née vers le ,palais ; les regards de tous ces 
hommes convergent vers l'historique bal· 
con qui est si intimement mêlé aux ma­
nifestations de la vi'C italienne durant les 
15 dernières années. 

Le général Gambara et ses officiers 
sont juste au dessous du balcon. 

A 10 h. 1 '2, une sonnerie de clairon 
retentit. L"5 troupes présentent les •rmes. 
Le Duce paraît accompagné par le minis­
tre Serrano Suner et le comte Ciano. 

Un formidable cA noi !> répond à l'ap· 
pel traditionnel du c Saluto •I D:ice >. 
Puis c'est un ouragan de cris « Duce >, 

11 c Duce :>. La foule qui s'est longtemps 
contenue éclate en acclamations. 

lain s'est port~ sur sir Strang chef de la /e c premier > est libre de disposer de /'ar­
secti.on de l'Europe du Sud-Est au Fo- til/erie sur son territoire là où il Je croit 
reign Office qui sera envoyé à , Mos~u opportun. 
en mission sp&iale auprès de Sir Wll· 
liam Steel. 

Les journaux d'opposition n'aprouven 
pas toutefois C'ette désignation. Ils au­
raient préUré l'envoi en U. R. S. S d'une 
pen;onnalité jouissant de plus d'autorité. 

Le renflouement du " Thetis 
durera une semaine 

A deu~ reprises, le Duce a crié cArriba 

LES COMMENTAIRES PARISIENS 
Paris, 8 - La presse parisienne de C\: 

matin s'occupe unanimement de l'envoi 
d'un expert britannique à Moscou. 

M. Lucien Bourguès se féhote, dans 1 
Petit Parisien de ce que l'on ait enfin an­
noncé l'envoi à Moscou d'un représen­
tant du Forei&n Office en vue d'activer 
les néa;ociation1. Il estime que M_. ~tran11, 
qui ac trouve actuellement 'Cn mumon en 

SER-o-A R LEN Espana>. Le ministre espagnol a répondu 
LE NAVIRE AMENE · 1 cArriba Italie> et cDuce.. Le formidable 

TEMENT VERS LA COTE i cA noi! > des légionnaires ~t de Je foule 
a fait écho à ces acclam•tions. 

Londres 7 - Les travaux de renfloue­
ment de fépave du Thetis doivent être 
entrepris cette nuit à la faveur de la ma· 
rée haute. On estime qu'il faudra toute 
une semaine d'efforts pour ramener lente­
ment le oous-marin ver& la c6te du pays 
de Ga/lei. 

Quatre, cinq fois de suite, Je Duce, M. 
Suner et l'e comte Ciano ont reparu ; ils 
ont salué la foule et la troupe, le bras le· 
vé. Puis, Je balcon s'est fermé. Mais long· 
temps encore les acclamations ont reten­
ti , enthousiastes et obstinées. 

Les Ugionnaires italiens et cspa11nols 

-- ·-··~- .,__ 
campent, pendant leur séjour à Rome, 
dans les pavillons qui ont abrité l'exposi­

tion autarcique du Minerai italien. 

LA SATISFACTION A BURGOS 
Burgos, 7 - La presse consacre d'am­

ples compte-rendus à l'arrivée des l~gion· 
naires italiens et espagnols en Italie et 

décrit la vibrante spontanéité avec lequel· 
le la mission espagnole a été accueillie. 
Jamais, au cours des siècles, constaten 
les journaux, un ministre espagnol n'a 'tu. 
en Italie, une réception aussi enthousiaste 
que celle ré~ervée à M. Serr•no Suner, en 
tant que représentant du Caudillo. 

Le Duce et M. Serrano Suner célè­
brent l'indestructible fraternité des 

LE GENERAL GAMELIN 

A LONDRES 
Londres, 8 (A.A.) - Le .;enèrails· 

sime Gamelin !ut l'objet C1 acc1amauous 
enthousiastes de trente mille perbon • 
nes qu1 a.s.sistaient à la grande parade 
militaire d'hier au camp d'AIJersilot. 
Gamelin dina auparavant avec le gènê­
raJ Dili, commandant dç Ja région d'AJ. 
dershot, puis, accompagné par 1., vi­
comte Gort, il a.s.sista a la parade. 

--<>---

peuples italien et espagnol L'ECHO AD~o~~DISCOURS 
·--- Rome, 7 ~ La prt.sse reproduit intégra-

A l'issue de la manifestation sur la pla- l'étranger. C'est lorsque c. du haut des Py- lement le discours du FUhrt:r aux légion· 
ce de Venise, S. M. le roi et empereur a rénées descendirent des masses pu1ssüm- na1rts rentrant d'Espagne. EH~ ~ouJignc 
reçu en audiCllcc privée au Quirinal le ment armées, alors seulement que vou~ tout part.Iculièrtment Jt; passa&t.: où M. 
ministre de l'intérieur espagnol. Don Ra- avez envoyé, ô Duce, des soldats 1tahens Hitler a affirmé : 
mon Serrano Suner, et successivement, les en Espaane. > Cela a scandalisé les obser- «. J "ai pris cette déc1sion en plein accord 
membres d~ la mission militaire espa1nole, vateurs etraneers qui n 'ignoraient pour- avec l'ltahe parce que Mussoliru a été 
les généraux et le vice-amiral qui la corn· tant pas les assaUlllats perpétrés dans le~ 1n~-p1ré par les mém<.:s considérations idéa­
posent. rues de Madrid, qui COIU\a1ssa1ent les tor- les quand il a pris la décision a intervenir 

Dans la salle de bal du palais, un dé- tures infli&ées dans les prisons rou11es. dans la lutte contre la destrupction inter-
jeuner de 100 couverts offert par le roi et c: On a dit que les ltal1ens seraieilt re:s- nabonale organisée tt de donner à l'Espa-
<:mJ>Cft'Ur en l'honneur des hôtes espagnols té.s à Mala/la, à Barcelone, à Santander. J gne l'appui ce son pays. 
a eu lieu ensuit. Y assistaient, le Duce, l Nous avions beau crier que c était oltell· cCe lu.t ainsi la premièrtJ démonstra­
comte Ciano, les ministres des Finance ser la dijruté du peuple sJJaS1ol, la ;ene- tion pratique de~ lien:; idéolojiqu& qui 
et de la Culture populaire, l'C chef d'état- rosité de Rome. Nous étions pauvres. lis unissent les deux pays. > 
major de Je milice, l'ambassadeur d'Es· av&ent, eur, leur or, pour répandre dans On souligne aussi la conclusion du dis-
pagne à Rome1 les généraux et officier /e moude entier les mensonges sur la. s1- cours : 
supérieurs de retour d'Espagne ainsi qu tuation véritable en Espa&ne. < Légionnaires tt soldats ! Vive le peu-
d · s fonctionnaires du minist~re des Affai- Aujourd'hui, nous avons le droit et ple allemand, VlVUlt 11:. peupl~ t:spu.gnol et 
res étranaères. devoir de dll'& à ceux qui nous outra . son grand Chef, vivent lt: peuple itaJien 

A 1l'i'SSUe du banquet, le Duce a pro- aeaient qu'ils sont de vils calomniateur:>. et son Duce, salut et victoire 1 :>. 
noncé un toast. Il 11 dit notamment : En automne de 19:JI!, lorsqu'rl pouvmt 

c Les sentiments de fraternité qui u- sembler que la guerre d'EspaAne étart 
entrée dans une phase difficile, q1ielle 

nissent l'Italie et l'Espagne ont trouvé aboutirait à une paix boiteuse et honteu-
une preuve qui ne saurait prêter à au- se, vous avez télé;ra.phié à Franco, vous, 
cune équivoque dans l'élan avec lequel 6 Duœ, que vous étiez avec lw et avec le 
la jeunesse italienne est accourue sous peuple spaAnol 1usqu' à la victoire. . . 

A partie de la victoire et à 1ama1~, I a-
les glorieux drapeaux de l'Espagne. mitié du peuple ,..pagnol sera avec vou• ! 

Déraillement 
Varsovie, 7. - Le train expre&l Ro­

me-Vienne-Varsovie a dera.illc à 15 km. 
de Varsovie. On déplore 5 mort;;, 7 
blessés qui sont dans un état grave el 
de nombreux autres bleSbés., 

--0--­

L'• ARIS> A ISTANBUL> 
L'Italie fasciste sentit, dès le début Cette fraternité forgée sous le plomb et le 

de votre mouvement, que la lutte dans feu ne peut plus se perdre. 
laquelle l'Espagne s'était enga&ée cons- L'idéal de l'EspaBne n 'e.st pas la hame Le navire-école hellénique l'cArin qui 

avait traversé les Dardanellt·s avant-hier tituait une épreuve décisive pour son a. ni la Buerre. 
C I · d Ja ust1·ce qur· assu- a rencontré un·e asst:z grosse mer, en Mar-ven ir, sa grandeur et le sort de l'Euro- 'est a paJX, ans ' 

.. 
1
. t ' N , cera au peuple espaSnol la grandeur et la mare. Ce n 'est qu'hier, vt:rs 14h. 30, que 

Pe et de la c1v1 1sa ion. ous n avons . l'él~ant bàtim<nt à la guibre recourbêe pwssance. 
donc pas hésiter et l'Allemagne avec! Mais avant tout et par dessus tout, et à la robe blanche, a mouillé en notre 
nous, à vous donner ouvertement tou- c'est cette Arandeur et cette puissance au port, au large de 'l'ophan--., après avoir 

· 1 • • d JI no• 1•unes ""ns wnt tom· éohangé les salves d'usage avec les bat· te notre aide, depuis es premiers JOUrs nom esque es · •r·. n 
·usqu'à la victoire finale. Nous n'avons bés et pour lesquelles tomberaient tou• air teries de Selimiye. 
J . . . . que ne soient pas stérile Je sang de nos Les visites traditionnt.:lles au V1layet et 
jamais douté de cette v1cto1re_ qua trou- héros. au commandement de la place ont ét~ cf. 
vait sa garantie dans les siècles de Notire voeu ""t que Dieu soit avec nous fectuées dans raprès-ntidi par le corn· 
grandeur de l'Espagne, dans les quali- pour assurer à nœ peuple& leur grand mandant qui a reçu à son bord, ~rs le 
tés du peuple espagnol la forte per _ ~d:;es:t;:;in~co~mm:;:::.::;u:'..n;;.·===~~=~----'--tard,_M. Hüdayi_Kan~:aba_n_.~-~~­

sonnalité et 1a sagesse de son chef, son La signature des pactes de non-agression germano-
génie de commandant. L'Italie est fière i 
d'avoir combattu et vaincu aux côtés esthonien et germano- etton 
de l'Espagne. La fraternité née oo la 
lutte commune est désormais indes -
tructible. 

Le voeu de l'Italie est de voir une Es-

Les pays baltes sont f ermemeut 
décidés à défendre eux-mèmes 

pagne spirituellement et matériellemen ..... leur· •. nde' pen'•ance 
forte ; elle est prête à donner en toute U 
occasion à l'Espagne des preuves de "'- • -~ 

son amitié concrète et active >. BeI11in, 7. _ Le pacte de non-agr.is-
1 

étrangères d'Esthonie et de Lettonie . 
M. Serrano Suner a dit à son tour Bion germa.no-letton a été sign.i, a 10 Il a été constaté au cours de œt échan-
c]e suis venu de I' EspaAne héroïque a- heures 30 à la Wilhelmstrasse, par M..\.1.1 ge de vues que Je d, ésir des parties in· 

vec les léAionnaires italiens en cette Italie 
1 que le Aénie duDuce ,a élevée aux fastes d Munters et Von Ribbentrop. téressées de consolider eurs rapports. 

/'Empire. Les léAionnaires italiens sont Quelques instantB plus tard, MM. M. Von Ribbentrop a déclaré que le 
tous rentrés. Que les AMnds comptables Selter et Vou Ribbentrop signaient lei Reich voit dans le maintien de l"indé­
étranters fassent le _compte pour voir s'i pacte de non-agression germano-es- pendance de la Lettonie et de l'Esthonie 
en reste : 4.000 environ sont demeurés en . un élément unportant pour le tnain _ 
Espagne. Jls n'y sont pas restés pour do- thomen. . 
miner politiquement le pays, pour y dé- Ces pactes sont identiques au pacte! tien de la paix ~n Europe orientale et 
ployer un.e activité. économique, pour son-1 de non-agression german~ois. lls qu'il entend touiours la respecter scru­
der des A1sements evenruels. Jls y~s<mt aux stipulent que les signataires s 'enga . puleusement par sa part. 
côtés de plusieurs m1/11ers d' ë.spaAnols ent à. ne pas recourir à 111 guerre ou Les deux ministres ont exprimé à 
tombés à leurs c6tés sur le champ d' hon- g 1 t 1 · · 

a une action violente .l'un contre l'autre. eur our a ferme intention de leurs neur. 
Leurs corps soni ensevelis , mais pas Dans le cas où une tierce puissance en· deux gouvernements de pourvoir par 

leurs noms ! treprendrait une guerre ou une action eux-mêmes à l'indépendance de leurs 
li n'est pas de ferre suffisante pour con- violente contre l'un des signataires l'au pays et d'observer une stricte neutra -

tenir des héros. ! 1 r 
Les volontaires italiens sont retouMés tre partie n'aiderait en aucune a.çon a 1té. 

d'Espagne sans or ni biens matériels, dite tierce puissance. ToutefoIS, le M. Hitler reçut en audience MM. Hun­
pauvres comme ils étaient venus. Mais ils maintien de relations commerciales e ters et Selter, que M. Von Ribbentrop 
rapportent tout de même trois choses '.1ue le transit de marchandises avec cette et les ministres de Lettonie et d'Estho-
personne ne pourra leur enlever : I or- 1 . . ce ne seraient pas consi- nie à Berlin accompagnaient. 
gueil de leur race, le laurier de la victoire tierce pwssan . 

1 
ti d tra. 

et ramour de rEspaAne. dérés comme une vio a on e neu • M. Hitler partira aujouni'hui pour 
L'orateur, rappelant les débuts de la lité. Berchtesgaden. 

guerre d'Espagne, dit que l'héroïsme du Après la signature des deux pactes M. Von Ribbentrop offrit à l'hôtel 
peuple spagnol aurait abondamment suf- M. Von Ribbentrop a eu un entretien Elsplanade un déjeuner en l'honneur 
fi pour triompher des barbares ~~1 ' nés aff · de ministres baltes. 
sur Je territoire speinol, ~talent dmi!6 de amical avec les ministres des aires 



- -~-------------~ - • ~ ~ - - - ·- -=-- ~-+-- -- - - -

~--------- .-----~-----=-~-:___ - -- --- - ~. 
- - -- --------------------------- - ---- - -- ~ .,. 

2 - BEYOGLU 

VIE L E 1 

LE MONDE DIPLOMATIQUE que des camions ou des voitures dé-! 
1 charge, passent le long de la rue 1 

. . MM. Politis et von Papen reçus paz Claude Fal1I'e· re qm· surmonte la c1·ter- Il 

LA PAIX ou LA GUERRE ? fois de plus, dans Je «Tan », la politi-

LA PRESSE TURllllE IlE CE MATIN\ 

Jeudi 8 Juin i.939 

Presse étrangère 
L'alliance d'acier 

••••• que des Puissances de J'axe à l'égard le Président de la République d 1 tt t t t la 
Au cours de son voyage, d"J. tanbul 1 Ankara, 7. (A.A.) - Le Président de ne ou e a ~ue a enan e: ou e va~-

des Balkat1s : t t et t rran.n t . Sous ce titre, M. Virginia Gayda é- . . , . . , . 
à Londres, M. Asim Us a pu con>rn- 1 R, br 1s t 1n·· ·· reçu ce e cons ru 10n sou e e en es e- crit dans le «Giornale d'Italia» : htique de 1 ordre dans la justice, c est a 
ter que, partout, cette que t ion domi- Le premier objectif était la Yougo- 1 a . ep~ 

1
1
1
quhe meM ppnli~t. a . . t branlée. Toujours, d'après le même con- I dire dans la parité des moyens et des po-

. d l' matin a eures . o is, m1rus re . 
ne toutes le• autres. Et il e saie d'y slavie. D'ailleurs par suite e occupa- d G , . p . t t d . 1 frère, un département competent inté- L'organisation de ce que l'on appelle· sitions, marchent, confiantes, vers leur a· 
répondre, dans Je «Vakit~ : tion de l'Albanie, la Yougoslavie se 

1 

e 
1 

rece .a a~s,Ansekarouvtand ep1~
1s ressé aurait adressé à ce propos un vo- désormais , dans l'histoire européenne , 1 venir auquel s'associent d'autres peuples 

Chacun, se basant sur les faits du trouvait encerclée ; ni lei;.· Etats des qu: qu~s. J?Urs a ra e ans a- lumineux rapport au ministère dont il l'alliance d'acier entre l'Italie et !'Alle _ I forts et jeunes de l'Europe e t 

B lk 
. 

1 
~ de'mocraties ne pou _ pres-m1di a 16 heures M. Von Papen, magne se poursuit rapidement. En quinze 1 d'autres partie::s du mon<l~ qui par-

jour, répond à cette question dans un a ans, m e" b d d R . h d ·. t dépend. jo<Jrs, cette allianc~ e::st passée de l'an - 'ticipent, dans leur propre destinée renou-
d l'autre Po rtant la ques · l · t ·ecours Les contact· am assa eur u eic • ermeremen l' d 1 • t sens ou ans · u - va1ent u1 por er s · " , . , . , . • La citerne de Philoxène est un es nonce au fait accompli. En peu de semai-

1 
velée à la nouvelle orientation qu'ils on 

tion de Dantzig n'a pas donné lieu à f · t entre les dirigeants yougo - rentre de Berlm, ou 11 etait aile en 1 · monuments d'I"tanbul nes, son organisation vaste et permanente 1 tracée à l'histoire. requen s , M .. k .. S 1 .. t pus anciens ~ 
des événements irréparables. L'Italie !• t ux de l'axe ont commencé. , conge. . ·~~ ru araçog u. mm1s re . 11 • , nst ·t af'f1·rme-t- pour le temps de paix comme pour le ' s aves e ce d ff . , , . t' . puisqu'e e a ete co ru1 e, t d . 

l'All t t· · 1 t Des· comm"uni·que's ont e'te' publie's. -..•ai·s es a alr.es etrangeres, a assis e a ces emps e guerre sera entièrement atteinte L'autre bloc ..•. et emagne on re ire eurs roupes m p l' des 12 se'nateurs romai'ns 1 

1 

d d on, ar un avec l'apport confiant et résolu de toutes 
d'Espagne. Malgré que les deux pays les totalitaires ne sont pas parvenus à eux au iences. qui avaient suivi Constantin lorsqu'1il les ressources nationales des deux puis-j En face du bloc unitaire des deux pu1s· 

LA MUNICIPALITE 
aient conclu une alliance militaire on plier la Yougoslavie à leur volonté. transféra sa résidence à Byzance. Sui- sances associées. sances de l'Axe, l'autre bloc, pémblcment 
ne voit aucun indice démontrant qu'ils C'est alors qu'abandonnant la politi -1 Le plan d'Istanbul et le port vant Diehl elle daterait de l'époque de Cette alliance d'un nouveau type est 1 construit par _la ~olmque d ;:ncerclemt:n: 
envisagent une guerre. que de conquête on est passé à l'of- Plusieurs confrères affirment que M. Justinien. Contrairement à la citerne de totalitaire dans ses moyens et dans ses 1 des deux democratles imperiales revel 

Néanmoins. tant en Angleterre qu'en fensive économique. Il fallait amener la Prost, revenant sur sa première inten- Yerebatan, celle de Binbirdirek est à fins. Elle n'a, on l'a déjà dit, ni réserves ses insutfi~ances, ses confüts in~ 
France. l'idée du danger de guerre oc- Yougoslavie à constituer une partie in- tion, aurait suggéré au gouvernement mentales pour son fonctionnement qui se- ternes que 1 on tente en vam de masque 

sec depuis longtemps. ra automatique et immmédiat, dans ses 1 par de grandes phrase so;:mantes. Les cte-
cupe les esprits autant que celle de la tégrante de l'axe au point de vue é- d'établir le port futur d'Istanbul à Hay- Les eaux de sources diversèS phases d'application, à peine ap- clarations de Molotov, anx1eusemen~. at-. 
sauvegarde de la p:ux. Des personna - conomique. Ce but a été atteint par la , darp3.!Ja ou plus exactement le long de à paraîtra une difficulté, une menace, l'in-, tendues a Pans et a Londres, ont crce dt: 
lités politiques des deux pays estiment visite actuelle du prince Paul à Berlin la portion de littoral située entre Hay- La Municipalité a fait soumettre têrvention en geurre de l'une des deux par- nouveaux et amers ennuis. On espermt 
même que les dictatures étant allées et ses entretiens avec Hitler. Et tan- \ daI'p3.!}a et Haremiskele.i. Une vaste une nouvelle analyse les eaux de Hat- ties. Elle ne comporte pas non plus de 

1 
qu'elli:s auraient apporté 1 annonce rnom-

kali et de Taksim et a transmis son rap- réserves en ce qui concerne la préparation phale de l'alliance, desormais consoh?ee trop loin dans certaines de leurs revcn- dis que se déroulaient ces conversations brise-lames serait construit sur le pro- 1 , 1 1 1 f tr 1 d J:!;m 
1 port à ce propos au ministère de l'H 1 de tt:ndus ve::rs la fin établie par e er et par e eu, en e es eux , 

dications, elles ne pourront pas revc- des négociations étaient en cours à Co- 1 longement de celle qui protège actuel- y-, à 
1
, ses moyens 1 pires les plus granas et les plus nches ctu avance. 

nir en arrière et que la guerre est, de logne pour l'union économique de l'Al- lement le débarcadère et la jetéie de giene. . , . , . • 'mon~e e~ les. représentants omciels de 1 an-
ce fait, inévitable. Iemagne et de la Yougoslavie. Désor- HaydaI'pa~a. Cette partie de la côte . Il est ~t dans ce •rap~ort que 1 a~duc-. Les accords en voie de realisat1on n - impenahsme et de antt - cap1lahsme. 

Pour ce qui est de la situat.ion des mais, l'industrie yougoi;lave sera diri - 1
1 
d'Asie étant fort peu habitée, on n'au- 1 twn de l eau ~e ~alkah ~t as.~uree d.e L organisation se développe dans les ~Iles n ont servi par contre qu'a mamtés· 

f f rt tisf t H b ter, avec une prudence calculé ... , les m -
pays qui n'envisagent pas de pecher en gée par l'Allemagne. Les fabriques rait pas d'ex;propriations coûteuses à 1 açon o. sa ,. a1san. e JUsqu a. ar l· sphèr~s militaires et dans celles de l'é - vergences qui subsistent encore entre lVIos 
eau trouble, à la faveur des événement:; construites à Jenitza par Krup ont corn- : exécuter. A cet égard le projet est at- ye. Ce n est qua partir de ce pomt que conomi;. de gu~rre, ce qui équivaut à dire cou et Londres et Pans; elles ont dénoncé 
éventuels de demain. elle apparaît mencé à fonctionner sous la direction trayant. Mais les falaises qui bordent les conduites sont défectueuses et mal- t

1
oute 1 economic. nttationale, ca~ 1 eftort de l'onentat10n de la poht1que fnmco-bri · 

1 propres et que les qualités de l'ea 'e . a guerre se proJe e par ses n:percussions 1 1 1, . d' n 
comme devant justifier plus de pessi- d'Allemands. L'Allemagne exploitera le littoral ne nous semblent guère fa- 1 , u s . n 1 directes ou indirectes sur presque tous les t~m:uque, el es ontd ourm_ .t ~~asion t etl 
misme que d'optimisme. l'industrie de l'acier yougoslave à Ju- vorables à la création de vastes instal-1 ressentent. Par contre 1 eau de Taksim ' secteurs productifs, commerciaux et finan- ' reveler le manque e smcen ~: a reac 

1
10

• 

Telle est l'impression que l'on éprou- gosthal. Ellie fournira à la Yougoslavie lations et d'entrepôt. L'urbaniste comp- n'est pas potable dès son al'l'ivée en vil- ciers des nations. Les commissions italo- ; hostile 11,rnan1cot-ondt~nmque a trannqonlclee da;s 
1 0 l bl' tin · t"li 1 

1 · · 1 te par .no o ov un cours an w ve en Angleterre où l'on juge que la le produits manufacturés dont elle a te-t-il les faire disparaître ? Les tra- e. r, e pu ic con ue a u 1 ser ces allemandes auxquel es est conhee, sous a . - . t l Russie 
· · · · · s · · · 1 f · 1 · · · • direction des d<:ux ministres des affaires pourpan~rs economiques en re a , . 

seule politique sage consiste a recourir besoin En échange la production a - vaux qm s'rmposera1ent alors pour l'en- eaux pour aire a cuisme, vmre meme l ' t è 
1 

t' h d' 'de tf'er et d r' sov1ét1quc et l'Allemagne se révèle prec1· 
• ' 1 d t bl Il · lt d e rang res, a ac e i n i i e e- . . 

à tous les moyens pour sauvegarder la gricole yougoslave sera revisée suivant lèvement de cette formidable masse de , comme eaux e a .e. en .resu .e e 1 soudre les divers problèmes concrets de sément contr~ire a ce~ espnt de _paix . e~ 
paix mai à agir comme si la guerre de- les besoins de l'économie allemande. terre seraient-ils moins dispensieux 

1 
graves dange~s. pour la sante publique. 1 cette organisation sont déjà en voie de de co:laboration que 1 onl' voudr

1
ait atttri 

, · · • . . 1 L'eau Ham1d1ye dont la population 1 • 1. 1 tr bucr a la pohhque de enœrc emen · vait eclater demam. Le vieux Chamber- Bref, la Yougoslavie est devenue une que des expropriat10ns ? . . 
1
constitut1on et acco~p iront ew:_ avaux

1 
• • , 

Iain n'épargne rien de ce qui pourrait partie intégrante, au point de vue éco- 1 Toutefqis, la création d'un port à Ye- , fait u~ large u~age est trouble. les Jours l rapid~~t et s1lenoeusedment. ~né at_:en1· - ; Mais quedl que soitdle Eresu~tat de cet:: 
1 d . , , . . . , . . 1. de pl me. Ses installations doivent par dant, d importants accor s ont et rea 1- course d~s eux gran s mpires v~rs 

éviter a catastrophe 'une guerre nom1que de 1 econom1e allemande. mkap1 n est pas abandonnee comp ete- , • . . , . lsts entre les armées aéritnnes leurs sys - H.épubliquc des ::soviets son eUort et s11 
M · ·1 ·t , 1 t , , • , · • Et , t consequent etre soumises a une seneu- • • . • . . , ais 1 poursm ega emen avec une e- En meme temps l action sur la Bu!- ment. en tout cas, c est en ce en- 1 , . . ,. , . ternes de production et leurs taches eu- signihcation appara1ssent desorma1s evi -
nergie accrue l'organisation militaire garie. D'ailleurs ce :pays était déjà lié droit que sera ·le terminus des trains 

1 
se reo:gamsab?n qu 11 faudra d ail -

1 
r~pt:ennes et extra-e~opéennes, grac,: au dents. Des marchandag_es, m~ertains , i;~ 

de la nation. économiquement à l'Allemagne qui ab- ' de marchandises venant d'Euro1,e. On leurs etendre a toutes nos eaux de : recent voyag.: en ltahe du sous-secretaire ingrats av1hsse::nt la preparation de 1 al 

d . · • , L 1 . 1 • • sources 1 à l'aéronaut:lque le général Milch. De hance à trois' Les marchandages dans là 
Le !en emam de mon arnvee a on- sorbe BO~r de ses exportat10ns. Les y construira une vaste gare. La station · t t t ' t .d t - 1. . d' 11· · n s·ef-

., • , • • • , • • • • 1 • • • , , Le ministère de la Santé Publique vas es en en es seron rapi emen rea i - preparation une a tance ou c acun 
dres. J a1 ete. au cirque « ~lymp1~ >. Il 

1 
~ulgares n etaient pas satisfaits de ?et de Sirke~1 demeijre:a1t veservee au;x 1 , . , . • , sées entt·e les armées de œrre et les man- lorce de prendre sans donner annoncent 

suffit dé vmr une seule fois ce gigan -
1 
etat de choses. Ils savent que la de - seuls trams de banlieue et aux voya- et d~ 1 Hygiene suit ~e- pr~s, les etu~es ' ns de guerre. Dts accords décisifs 0:1t été ks marchandages qui devront suivre dans 

tesque lieu d'amusement qui peut con- pendance économique étroite signifie geurs se rendant en Asie ou qui en menees par la Murucipahté au SUJet 1 ég~leme~t . c?nclus ou sont sur le point son application. 
tenir 20.000 personnes pour se rendre la dépendance politique à brève échéan- viendront. Un ferry-boat assurera leur de~ eaux de .source. ~n escompt~ que d 'etre reahses . _dans les ?:omames du tra- Toutef01s, elle n'est pas dépourvue de 
compte du véritable état d'esprit de la ce. Mais les Bulgares ont aussi un i- transbordement. grace à son mtervention et par 1 entre- j va_il, des mati~res prenuercs .et ahmen - signification, pour le monde entier, cette 

J m;~o du Dr Lu"tf' Ki"rd 1 1 taires et des diverses productions. 1 d 1. · 1 br dU 
nation anglaise à l'égard de la paix et déal territorial. Les décl~rations de M. 

1 
Oe point du projet de M. Prost est le . ..,... · . . 1 • ~r, a !'°p.u a -

1 

. . . . , . . , . ongue attente ans annc iam e 
de la guerre. En effet les « numéros ~ Kieusséivanoff à c Paris-Soir > dé _ seul qui ait été laissé en suspens lors tion pourra Jouir a breve echeance Mais a cot~ de cctt~ sohdante techm- Kremlin, le chapeau à la mam et la bour-

. , . ' ,. , . . , . , d'eaux de sources excellentes I qu~ t productive, se dcveloppe aussi cel- se ouverte, des représentants des deux elll' 
du programme ont trait a la. guerre et montrent qu ils n ont pas renonce a la de 1 approbat10n de son plan de deve-l · le des orientations politiques qui, pour pires qui sont enclins habituellement à s< 
au .service. militaire. Au lieu d:s acro- ~b~oudja et au débo~ché sur !'Egée. , loppe~ent d'I~tanbu~ qui,. a_insi qu: MARINE MARCHANDE 1 t~':!s les problèmes vitaux d'Europe et hors vanter de leur fierté et de la puissance d<' 
baties habituelles de quelques ecuyers, Ams1, les Bulgares aspirent d'une part nous 1 annoncions hier, a ete adopte Les services de l' l< Adriatica » pour d Europe, se dmgent ~<:rs .un front. um- leurs forces. 
voici environ une centaine de cavaliers à reo-agner ce qu'ils ont perdu en guer- ' dans son ensemblepar le conseil des

1 l'Ad · · 1 
que et une action associée, c est à dire vers 1 ----<>----

"' 1 1 nallque 1 · ti d · té 'ts en uniforme qui exécutent des évolu - 1 re et" de l'autre à se débarrasser des ministres. p . a reconnaissanc~ ac ~e es m_ re ~~- , 
tions d'ensemble. Des douzaines de mo- Allemands. L . d B" b" d' k ~ursmvant le programme de per - taux lc,omml unds, ans des l~lotnel~ getogdral~Al1~ 1 

. , . , a citerne e in ir ire menace-s- I fectionnement de ses services, !'Adria- ques es pus iverses, e aie e e 

d
tocychste

1
s efx.ecutenDest des pbr

1
ouesses .q~1 ~s pays memb.res de ~ En:ente-Bal- elle de s'effondrer? tica S. A. N., entamera à partir du 9 JemTag

11
ne. l' 

11
. d' . C' t 

1 
, 1 

onnent e rISson. ta eaux qm e- kamque ne pouvaient satisfaire les re- LJe « Son-Posta ~ annonce cette . . . . e e ·tst a iance acier. es a ve-
1 · é • · · · · ~ in- JUm le serv1ce hebdomadaire de l'Ex- ritable alliance. Dans son discours au 

voquent a vraie guen-e sont ex cutes vend1cat10ns terntonales de la Bulga- qui·e•tante nouvelle .· l'Ad · t· 
1 press pour na ique avec les m. n. Parlement soviétique, Molotov a eu à son avec un large concours d'éléments mo- rie. :.\fais l'Angleterre peut soutenir é- 1 

Les coupoles soutenues par les 234 rapides de luxe Rodi et Egitto. La du- endr_oit un ~en. timent ,de nostalgie et un 
torisés ; des détachements de cavale- conomiquement ce pays. Et, avec le if d ·f - 1 · d d 1 F colonnes qui donnent son nom turc à rée du parcours pour Venise est abré- mot e me iance a egar e. a ran~e 
rie formés par des adolescents de 15 concours de la Turquie une formule l'ancienne citerne Philoxène (Binbird.i- , . . , . . et de la Grande Bretagne. « L alliance 1-
ans, des détachements d'infanterie plus ou moins satisfaisante aurait pu k t di .

1
le et 

1 
) gee amsi d un Jour par rapport a l'an- talo-allemande - a-t-il dit - est un e-

î • , re , veu re m1 une co onnes cien itinéraire. xcmple de réciprocité absolue». En effet 
composés par des en ants de 11 ans, etre trouvee. Une pareille combinaison 

0 
t f , d t 1 d t !" D' 

tous en uniforme, exécutent les ma- . d 1 B 1 . t s n ormees par es ui es on e- eparts tous ·les vendredis, des Quais ! ce n'est que dans la réciprocité qu.: réside 
aura permis e gagner a u gane e 

1 

paisseur ne dépasse pas 38 c / m · on de Galata pour Le Pirée (24 heures) !l'alliance confiante et sûre. Et c'est en el-
noeuvres de guerre les plus ardues. de sauver le bloc balkanique. estime qu'elles ne pourront pas ' _ Brindisi, Venise et Trieste. ' 1l 1e que réside le démenti vivant de _toutes 

. Bre~, l'Angleterre .utilise même. les Mais la lenteur. de la politique anglai-
1 
ter longtemps encore ~e poids de:u~::_ . les rumeurs qui s'attardent encore a par-

d1vert1ssements publics pour habituer se n'a pas permis de neutraliser l'ac-1 t ti t d 
1 

h d t . Les tarifs de voyage n'ont pas subi 1er d'un prétendu vasselage de l'Italie en-

LES REPRESENTATIONS 

CLASSIQUES AU THEATRE 

GRECQUE DE SYRACUSE 

--0-

Syracuse, 7- Les grandes évocations 
de la tragédie grecque au théâtre grec 
de Syracuse, sont terminées. Elles onl 
comme toujours, constitué une haute 
et solenneHe affirmation de l'art dan$ 
ses manifestations les plus délicates et 
dans ses valeurs les plus essentielles· 
Ces représentations ont suscité un très 
vif intérêt international et attiré dans 
l'illustre cité sicilienne des foules irn-la natii>n et l'opinion publique au dan- 1 tion des totalitaires sur la Bulgarie. lruc ons et et aE couct e eh erre q~i de changement. Billets combinés à prix !vers l'Allemagne. 

es surmon en · n ou re c aque fois réduit pour Paris et Londres. Sur ces bases granitique:;, l'Italie et !'Al-
ger de guerre. Ceux-ci ont profité de l'occasion pour lemagne, fermement attachées à leur po- posantes de spectateurs. 

Il est certain qu'en Angleterre, corn- convaincre les Bulgares à la faveur de 
me dans tous les autres pays, le peuple promesses. 
ne veut pas la guerre. Mais le jour où Nous voulons espérer que le voyage 
le gouvernement décidera que la guer- à Ankara du ministre des affaires é -
re est inévitable personne ne formulera trangères roumain M. Gafencu puisse 
la moindre objection. empêcher la Bulgarie de tomber entiè -

l...4a co1nédie aux cent 
ac es di\rers ... 

La question qui causait le plus de rement dans la coupe de l'axe et mar-
préoccupations en Angleterre était ce!- quer le début d'une nouvelle entente Acrobate « services » pour attirer la clientère. C'e5t 
l d 1 d 'f · 1 da 1 B lk C · 1 B 1 · T . . i probablemc:nt la seule fois que le pauvr 
~ c a. e etnse

1 
contre une attaque ae- tns es. a. ans. ar

1
. s1. a·r· u gane ~us le~ madtm

1
s,.Aa.f

1
m d~e1 .~r-mettre auxl diable a mangé à sa faim ... 

r~e?ne eve? ue le: Les Anglais la con- 1 es acqmse a l'~e: c~ a s1gm. 1e;a ~ue 1 pens1o~nmr~s e . ~i e a. 1en~es d<;: .l'hô- Bref, récemment le bonhomme a étP 
i::1derent desorma1s comme réglée. Le 1 le Balkans, qui s'eta1ent habitues a la 1 pital d Izmir_ de JOU•r de ! actio~ bicnfai- devant le tribunal pénal d~ paix de Sul-

. d . 1 · . d · , . sante du soleil on les fa1smt sortir de leurs t Ah 1, . fait est que es mesures importantes paix, ev1endront un nouvel element . 11 1 ' d h .é . 1 an met, sous inculpation de mend1-
t 't' · 1 a·f · ' l,.nsécu 't' ce u es pou~ une pro~c'1a e ygi mquel cité. Il bondit sou3 l'insulte: Lui un men-

on e e prises pour a e en!'e anti-ae- < 1 n e. dans le ja•dm. L'autre jour une jeune dé- . . ' . 
. . . 1 d1ant ? Un artiste p1utôt un grand artis-

nenne. TouJours au cirque « Olympia ,. L"' '0 AGE DU PRl"'CE PAUL mente profitant d~ ce que des plantes te , 0 Et .1 ' , .d d . 1·~ . , mec nnu. 1 proposa au presi ent e 
parmi les moyens de dcfense contre les grimpantes recouvrent le mur, s y cram- la C d 1 . d 1 h 

. . • ' . . ' . Sur Je même sujet , M. Hü,eyin Ca- ponna comme elle L'aurait fait le Ion , .our e u1 onner sur e c amp _un 
avions que nous a\ons vu a !oeuvre, hid Yalçin écrit dans le c Yéni Sa _ d' , h 11 L d 1 d g sprc1men de :;es talents. Le JUg~ declma . d b une ec e e. es gar es-ma a es accou- . . . , .. 
figurent les barrages e allons. Dans bah » : rurent. Ils voulurent la saisir. Mais, avec cette offre. Et, ~atemel .1.1 fit benéf1c1(·r 
le cas où une guerre viendrait à éclater, Que la Yougoslavie puisse dénoncer un C::clat de rire c;-istallin, die grimpa plus Ahmet Ch.arlot d un non-heu. . . , 
les Anglais entoureraient la ville de haut. Cette fois, n..: t.enant p~us de JOie, le pre-

. . . le pacte balkanique et prendre une 1t- Aff 1, l'h" . 1 . venu voulut offrir au tribunal un «numé-
Londres, qui compte huit millwns d'ha- titude hostil<> à ses atliés d'hier c'est 0 e, k personnel de opita' crai - ro» à titre de remerciqncnt Il fallut le 
b. · d b li ~ ' ' - gnant à tout instant de voir la malheu -

itants, par une ce:nture e a on., là une chrn:;e que nous ne pouvons pas 'eff d d 1 .d f't 1 pousser dehors ... 
captifs s elevant a 6.000 metres. a une concevoir. Une pareiHe attitude ne se chose possible, en l'occurrence: il a télé - L'infidèle 

· , · , . ' , · · 

1 

reuse s on rer ans e v1 e 1 a seule 

distance de 100 m~tres l'u~ de l'autre concilie guère avec Je caractère de nos 1 phoné à 1a. brigad~ d'incendie. Les sa - Esma, 31 ans, vivait d.!puis 8 ans déjà 
et soutenant des filets d'acier. Ces f1- a mis que nous connaissons bien. La peurs-pomp1.rs arrivèrent. Ils déployèrent avec le nommé Ahmed au village de Sa­
lets seront pratiquement invisibles et Turquie est un allié qui est demeuré fi- leu~ échelle dépliante et automatique.

1

1 rak, commune de Kizilcahamam.Lc couu­
les avions ennemis viendront s'y briser dèle à la Yougoslavie aux jours les i:'us ~~13 la rune .femm: fut plus ~romfte pie avait eu rnfant. Or, il y a quelque.; 
1 ·1 u· · d 1 . . · eux e contmua gnmper jUsqu au 1 mois la ftmme avait noué U'l tendre lien 
es a1 es. »ia1s ans e cas ou ils par- sombreB. La Yougoslavie est redev'l- dernier étage de l'immeuble où elle se sus ' d • ·11 · d · • , · · . - avec un autre paysan u meme v1 age , 

v1en raient a depasser ce barrage ,ils ble de son existence et de sa grandeur . p<:"ld1t à un câble téléphonique. Cavid. Et elle n'avait pas tardé à aller le 
se trouveront en présence des avions de actuelles à l'Angleterre et à la France.' - Je f~ai d, l'acrobatie, .cria-t-elle au rejoindre abandonnant son foyu et son 
chasse anglais. Ces appareils sont très Et l]<> n'est expqsé · ,.,,h · , _ «p~bltc i. improvisé qui s'était réuni dans enfant. Ahmed s'ad:-..ossa àu tribunal. 

. , . , " e • e auJour" m a au le 1a.-dm. , . . · ~ 
rapides et eqmpes avec des mitrailleu- cune menace <le la part d 8 . t bo . 1 outcfo1s. les 1 nag1strats constatèr,;-it que 

. . t· t 1000 b . . e ces pays. - 1 u . uges. tu tombes et tu te tues, le cou pie n'était p'.ls régulièrement uni. 
ses qui iren alles a la mmute. LE TEMPS PRE:SSE hi répondit la rude voix d'un sapeur - Sur ces entriefaites Ahmed rencontra 
Comme ces balles se répandent en é- pompier. un malin Esma à la 'fontaine. Il la saisit 
ventail, elles constituent une arme très M. Nadir N.:id1 s'inquiète, dans le La folle comprit-elle le danger ? Le par .L bras et la ramena de force chez 
efficace. Enfin , il y a encore les bat- « Cumhüriyet » et la « RJpubhque » 

1 

fait ~5t qu'd~e .~e tint tra_n~uille et qu'elle lui. 
teries de D. C. A. qui ont été disposée:; de rerards'! au ·que/, se heurte la se laissa cueillir san:; res1stance par son Esma, vo_ulant fuir, sauta par une fenê-

conclu. ion de /'accord entre /'Angle· sauveteur. • t d e ou t Eli t b t h r en plusieurs points. Lors des rée nts re emeu:e:: vu e. e om a e eu -
terre et les Soviets :. , . Ahmed Charlot ta de la tê~e contre une pi~rre. Ln mort a 

incidents de frontières. les canons an. On doit faire attentwn a un pomt : été instantaué.?. 
ti-aériens hongrois sont parvenus à a- le,; efforts des démocraties ne consis- Connaissez-vous Charlot ? Non, pas Port d'armes prohibée~ 1 
battre 16 avl.on Cet exemIJle l' Chaplin. Mais son pâle imitateur qui pïo-s. < emon- tent pas à prévenir les résultats défa- mènc cla'ls ru:!s les savates éculées, la can- L'attitude d'un ctrtain Sabri qui errait 
tre l'efficacité du canon-antiaérien. vorables d'une guerre pour elles-mêmes ne flexible et l'invraisemblabl-: petit cha- dans les cortidors du palais de justice. 

L'OFFENSIVE ECONOMIQUE mais bien à prévenir la guerre même. peau du grand comique de l'écran. En é- parut suspecte au~ agents. Fouillé, il a 
Nous ne pouvons avoir réglé la ques-1 té, on le .voit. sur nos ~l~ges, ~ù i.l ess~ye été trouvé en posses:>ion d'un poignard. 1 

DES TOTALITAIRES DANS LES tion en nous disant que la Russie ne par .des p1trenes a.ssez ~na~ses d attirer 1 at- Procès-verbal a été dressé à son endroit 

BALKANS . tention d'un public indifférent. Pendant et il a comparu séance tenant devant le « La Municipalité a créé une plage pO· 
pourra garder sa neutralité dans le cas un certain temps un grand établissement tribunal des flagrants délits. Sabri en a été pu/aire à Harem». 

M. M. Zekeriya Serte/ ana/y e une ~ en 4ème page) commercial de notre vm• avait utili~é ses quitte pour S Ltqs. d'a.mende. Le «Harem moderne / » 

(Les journaux~.~ 
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., •• ~88~~sg~~; Vie économique el financière 1 L. A. R. E. S. r' _, __ ----...; _____ _ 
ai " L' t. . ' ' . ri l.1LGNES 1lERIEl'lNES ROUMAINES EXPLOITÉES avec rETAT Ill ac 1 VI te econom1n ue 
IJJ SECURITE- VITESSE - CONFORT 1 d 1 d + 1 Service aérien: ISTANBUL- BUCAREST 'J ans e mon e 
Ill au moyen des avions commerciaux les plus modernes du monde fi 
IJ Départs d'Istanbul : LUNDI, MERCREDI et VENDREDI à 8.15 h. tllJ Un bilan suggestif · 1 Arrivées à Bucarest : à 10.30 heures. Liaison immédiate avec les avions ra, 

partant pour Budapest, Vienne, Berlin, Belgrade, Zagreb, Venise, Milan, llJ ---
· T~, ~sterdam , Varsovie, Paris. Arrivées dans les <lites localités le 

1
f1 Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'activi- L'or accumulé par le fonds de stabili-

meme JOUr. ') 111 Billets en vente aux Agences des Wagons-Lits, Natta, Jta et aux :fil 
IJ Bureaux de l'Agence du S.M.R. à Galata, Tahir Han. IJ 
~-ta~~~fi~-~~ 

té écono1nique mondiale continue à êtr sation soit s milliards de francs, a été 
en régression , défavorablement influen- demiêrement transféré à la Banque de 
cée par les deux facteurs d.:o la crise éco- France. Le dernier emprunt émis par le 
nomique et de la tension politique. La va- gouvernement a trouvé un excellent ac -
leur-or du commerce mondial est en re- cueil auprès des capitaux privés. 
cul en ce qui concerne les deux premiers La production d'acier a été en mars de 

LES CONTES DE c BEYOGLU • 
manda : mois de l'année par rapport à ceux cor- 668 mille tonnes contre 577 mille en fé-
- Alors, je peux dire à ma patron:te que respondants de l'année passée. vrier ·et 562 mille en mars 1938. Le gou -

La h 
le chapeau est bien arrivé ? Chiffres généraux vemement a, en outre, par ses ordres 

moue e -:-. Vous pouvez ! J 'enverrai un chèque On observe une réduction dans les ·ex- pour fournitures pour l'armée, donné du 
/ Vo1c1 quelque chose pour :vous.! . portations des Etats-Unis, du japon, del travail à certaines industries texbles.L'in-
I Dans la main de la gamme ,il glissa un l'Allemagne, de l'Italie, de la France et dustrie du bâtiment est stagnante. 
1 billet roulé en boule. Elle l'enfouit dans de la Belgique. Les importations françaises ont dimi 

1 
t 1 son sac Pourtant elle ne s'en allait pas en Si l'on considère la production de cer- nué de près de 2 milliards par rapport à 

--·--
Par ROGER REGIS 

Un carton sous le bras, :" nezha.u ven 't core. E.lle s'attardait à regarder les ger - tains pays industriels pendant les années celles d·e l'année passée (janvier-avril). 
claquant des talons, la moue e .1lnve , Il d 1.1 · dé Ali 

1 
ba; de roses, d oe1 ets, e 1 as qui, en - 1937-1938, on observe que celle-ci " emagne 

devant l'hôtel. Avisant c portier. Jn 1 · • • d d 
Comme un 

, -,·rai, el- 1 ptt de la saison, vo1s1~a1ent ans es va- baissé d'environ 223 aux Etats-Unis, 20 La puissante activité industrielle de 
grand gaillard vêtu ....... é · t tt dm B ses. L'Am ncain surpn ce e a iration % en elgique, 16 o ' O aux Pays-Bas, l'Allemagne et tes besoins toujours crois-
le demanda ' li f1 t t 1 f1 

- C'est C 
. muette. ra a ou es es eurs et, en 9.5 ~ en Italie et au Canada, 7 "'0 en sant de l'agriculture suscitent en Allema-

ici que perche miss unn1g- "/( "/( vrac, les entassa dans les bras de l'arpête. France, 6,5 o o en Angleterre et 2 01 o en gne un besoins de main d 'oeuvre. 
ham? lE 1 

d t 
- Allez ! dit-1 . mportez . Ma fille Suède. La production est stable au Ja- La circulation en billets de banqu' de 

_ Oui ! répondit le porti.:r en tcn an en aura d 'autres. D'ailleurs elle n'aime pon; elle a augmenté de 8 "j, <fl Allema- la Reichsbank s'élevait en mai à 8.5 18 
la main vers le carton ! "/( pas les fleurs. gnc et en Pologne. millions 500 mille marks, accusant une 

- Pensez·vous ! Un chap~au de ce pnx - Merci· '· f1' t la Mouche. E f' 8 1 , b' "é n m 193 . es stocks de blé étaient augmentation par rapport à l'année pas-
là ! Ma patronne m a ien rccomman·; Eli 1 . lt , f . t Toute é . . 

0
. 

1 
e sa ua, v1revo a, sen u1 . de 4~ % sup neurs à ceux de fin 1Q37, sée due au fait de l'activité toujours en 

de le remettres en mains proprn a - . 11 d"" . 1 l' l' b d · 1 d ,,, à t · b d us avez.....-vous les mains propres?· J~yeuse, c e '-6r1ngo a esca 1er en ?n- ceux e se1g e e 35 10 et ceux de maïs développement et cer a1ns autres faits 
0~ • vo t <lissant et, passant sous le nez du portier, de 8 %- Les stocks d'org.: et de sucre ont d'erdre politique. 

Alors Je mon e. . . Elle monta très fière de son import ,n~ lui lança . 
1 

• baissé. Ceux de coton ont augmenté de Les exportations allemandes se sont é-
ce et repassant dans sa tête ce que IVlnlC - Vous voyez . Je sws venu~ aveceun 6.5 %, ceux de laine ont baissé de 18 et levées à 4ao. 5oo.ooo marks en mars con-
Legt::ay lui avait dit tout à l'heure. C'é - chapeau, Je repars avec un béguin. de 6 %, ceux de soie brute. Après diverses tre 504.200.ooo d'importations. Dans tout 
tait vrai, on lui avait recommandé de re- fluctuation, les stocks de métaux de ba- cela, il faut naturellement tenir compte 
mettre le carton à miss Cunnigham,mai< UN PROCES SENSATIONNEL se sont en augmentation. du fait que désormais les chiffres com 
comme on connaissait l'arpète, on lui a- A A L G E R Grande - Bretagne prennent tous ceux de la Grande-Alle -
vait recommandé également de se tenir --o--- On observe en Angleterre une r.:prise magne. 
comme il faut devant la jeune Américaine AJgér, ( D. n. c. p.) _ La Cour crimi- de l'activité prcxiuctrice ou pour être 
de ne pas bavarder à son habitude et de ne/le d"A/ger aura cette session à cannai- plus exact, une expansion de l'activité dé-
filer au plus vite. tre d 'une affaire importante. jà ébauché. L'indiC'~ de la production qui 

Au troisième étage, dans le long couloir 1 était de 101 en décembre est monté à Le a aoùt 19361 Je congrès musu man 
feutré d'un tapis épais, la Mouche trouva algérien tenmt un meetin& monstre dans 105,5 en mars (19~5 :;::: 100,indice de cThe 
vite le No 57. Elle frappa à la porte.Une le vaste stade municipal d'Alger. w.ooo Economist>). Certaines branches indus -
voix d'homme répondit. Elle entra et. é · trielles travaillent à plein rendement et 

personnes y assistaient. L'heure des r a11-
dans un petit salon banal où, seules, des tout naturellement celles-ci sont rcpré -salions approchait disaient les orateurs , · 1 d l" d 
gerbes de fleurs mettaient ici et là de la · sentées par l'industrie our e, 1n ustrie rendant compte de leur mjssion à Paris. . 
ga"it', se trouva en présence d'un vieux . d'armement. L'industrie textile cbtonn1è-

c Les nombreux discours causaient une 101e monsieur-aufait,il n'était peut-être pas si re accuse un net caractère d'irrégularité. 
Profonde. Début d'une journée heureuse. . vieux que ça. Mais pour une gosse de 15 1, L'effort gigantesque entrepris sub1te-Or, tandis qu'un délégué demandait à a.s-ans, n'est-ce pas ... ? - d'un vieux mon- ment par l'Angleterre en Tait d'armemenst sistance de savoir sacrifier pour /'about1s-

sieur a"v cheveux gris qui lisait un jour- · lui coût .. :ra cette année environ ~ 630 ......,.. sement total de ses revendications, a ce 
nal. moment même, dans un quartier trè.s millions sur un total établi de .E.. 1.32?. 

_ Que voulez·vous ? t millio7ls. Cet extraordinaire besoin d'ar-une rue centrale dans un quartier res _ Je viens, déclara la Mouche, apporter ' ét ·t gent réduira très certainement les possi-fréquenté au grand soleil, un homme ai 
à miss Cunnigham le chapeau qu'elle a ' C'é ·t bilit&i des capitaux privés qui devront y poignardé. Il mourut sur le coup. , ta1 
achet~ hier. f t concourir soit en souscrivant à des em -/'Iman Kahoul Bendali Am<><', a1san 

_ C'est réellement désolant, fit l'autre, fonction de Mufti (une sorte d'archevê • prunts soit en se voyant nouvellement ta-
ma fille est sortie. que). C'était celui qui avait protesté au xer. 

- Ah ! c'est vous, le papa ? nom des minislres du culte musulman Les exportations jusqu'en avril s'élè -
- Je suis. contre les réformes à caractère religieux vent à .E. 19.710.000 contre 42.276.000 en 

Bon 1 Alors i' e peux tout de même avril 1938. Les importations sont évaluées - · présentés par Je Congrès. C'était une per-
la'sser le chapeau ? à .E. 70.080.000 contre 73.679.000 en avril 

1 sonna/ité en vue qui tombait sous le po1-
- Vous pouvez ! dit M. Cunnigham en gnard de cet ignoble assassin. . Ig38. 

éclatant de rire. Je ne porte pas du tout La police arrête un dangereux repris de 
les mêmes chapeaux que ma fille. Celui- justice .nommé Ak":cha. Celui-ci déno~ce 
ci ne m'irait certainement pas. Je Cheikh Tayeb el Okbi, personnalité im-

A son tour, l'arpète se mit à rire. Elle 1 t Ab 
portante dans Je monde musu man e, -

n'avait i'amais imaginé que lès Américains bl Al bas Turqui, commerçant et nota e a -
surtout de cet âge, puissent être gais. Mise T 1 ger. Confronté avec Je Cheikh ayeb e 
en confianct aussitôt, elle répliqua : Okbi Akacha se retracta. Le Cheikh el 

- Ce n'est pas comme moi. Je me sers Okb;' et Abbas Turqui bénéficiaient d'un 
d·es feutres dont mon fr~ ne veut pour non lieu mais la Chambre des mises en 
me faire des bibis. ' é accusations devant laquelle s' tait pourvu 

France 
La France continue à -avoir son acti -

vité é-conomique et financière sous le si­
gne du programme Paul Reynaud. Les ré­
cents décrets ont créé de nouvelles taxes 
et l'on évalue les rentrées de colles-ci à rfi 
milliards pour cette année et 20 pour 
1940. Par ailleurs la semaine de 40 heu­
res s'est muée pour les besoins vitaux de 
la production, surtout d·~ celle d'armement 

Italie 
La production en Italie continue à 

être pleinement satisfaisante intégrée qu' 
elle est dans le plan d 'autarcie qui est le 
caractère dominant de l'économie itatit-n-
ne. 
En avril les exportations italiennes étaient 
de 734 miJlions de lires contre 646 mil -
lions l'année· passée tandis que les impor~ 
talions s'élèvent respectivement à 807 mil­
lions «t 958 millions de lires. 

Japon 
Le gouvernement japonais, fidèle à la 

politiqu·e économique que nous avons dé­
jà esquiss~e une fois dans ces colonnes , 
applique de plus en plus le contrôle de la 
production dans le but de coordonner cel­
le-ci et de la diriger dans le sens des vrais 
intérêts de la nation. 

La production de soie a été pendant av­
ril de 545244 balles. Les stocks reportés 
au 15 mai étaient de 23.000 balles. 

Les exportations en avril étaient de 249 
millions de yens et les importations dt 
237 millions. 

Etats - Unis 
L'économie américaine continue à être 

dominée par la masse gigantesque de chô­
meurs qu'elle traîne avec elle et par les 
deux problèmes du coton et du blé. On 
évalue les chômeurs américains à près 12 
millions, représentant près de 40 millions 
de personnes dont les chefs de famille 
sont sans emploi. 

On observe une diminution 
tat:ions d'or. 

des impor­
R. H. 

M. Cunnigham avait retiré ses lunet- /e fils de la victime, annula cétte décision. 
tes pour mieux voir la gamine qui ne son- t Nous tiendrons nos lecteurs au couran 

en semaine de 45 heures. - ·- -.-.. --·-----.;;.-------------
geait plus maintenant à s'en aller. Dame! de cette unique affaire dans nos annales 
On lui avait donné l'ordre de ne pas ba· 
varder avec la jeune Américaine , mais iudiciaires. 

Le débat. dureront 4 ou 5 jours. 
on ne lui avait pas parlé du papa. • 

_ Vous avez un frêre ? demanda ce· R. KALAFAT 

lnforn1ations et comrne11taires 
de l'Etra11ger 

lui-ci. DE A ·•I 1 ,,. 
_ J'en ai trois. Et puis quatre soeurs. DESSINS DE LA HOLLAN V i·t• d b · t de meubles italiennes a marqué, en 

Nous sommes toute une nichée à la mai- L'EXPOSITION DE VERONESE A aste po ~ ique el re oisemeln i 1938, une valeur de 37 millions de Ures, 
son. VENISE entreprise par e Portuga contre 26.270.000 en 1937 et 9.150.000 

_ Comment vous appelez-vous ? Lisbonne, 7 - Le. gouvernement. du en 1936_ L'importation de meubles en 
_ La Mouche .. C'est à dire que mor1 -o-- p 1 t te liti 

vrai nom est Célestine Macherot. Mais à La Haye, 7 - Deux dessins de la cé- ortuga a en repns une vas po' - Italie qui atteignait 4 .millions en 1935 
l'atelkr, on m'appelle la Mouche, sou• Jèbre collection hollandaise Koenigs de que de reboisement avec u;i plan d exé- est diminuée de moitié en 1938 ( 2 mil-

, · bourdonne tout le temps B cution qui aura une duree de 30 ans . ) prctexte que ie · Harlem, déposés au Musée oymanns lions 
Si c'est permis d'êtr' méchant.. de Rotterdam, sont exposés à l'Expo _ environ. Ce plan permettra au Portugal · d 

- Quel âge avez-vous ? siti'on de Ver' onèse, inaugurée à Venise de reboiser une superficie de 10.000 h. L'augmentation du prix es 
- Seize ans, et j'en parais un peu plus J · t d 420 000 ta ' 

n'est-ce pas ? le 25 avril. L'un est une feuille d'esquU:- en P ame e e · en mon gne. matieres prem1eres 
Elle avait l'habitude de s< vieillir tou- ses pour la Visitation que Véronèse pei- On a f~it pour .1'~xécution de ce plan Francfort, 7 La cFrankfurter Zeitung• 

jours d'un• anné. Pour faire plus sérieux! gnit pour l'église de Saint-Jacques à un devis de 2 milliards de escudo~ écrit que les prix internationaux de 
pensait-elle. Murano (tableau acheté par Lord Olive Le développement de la pro uc- plusieun: matières premières importan­

- Qu'est-ce que vous gagnez à porter qui Je porta en Anglete:r:re et qui pas.sa tion italienne d'énergie électrique tes ont subi une hausse discrète depuis 
<les chapeaux ? d · _ Quatr<' cents balles par mois plus ensuite dans la collection de Lord Po- Rome, 7 - A la fin du mois e Jan- le mois d'avril. L'indice des prix du mar 
la gratte. wis). La feuille a également une esquis- vier dernier, plus de 1.261.900.000 kws ché mondial que l'Institut viennois pour 

- Et vous êks heureuse ? se pour un Piéta et, au verso, d'autres ont été produits en Italie avec une aug- l'étude de la conjoncture nous fourrùt, 
- Pourquoi je ne le serais pas ? Le so· esquisses des allégories des Vt>rtus et mentation de 29 millions de kws par enregistre les particularités suivantes: 

lei! brille. J'ai bon appétit. Je ne suis pa• rt · 1 d · d J • ' d'anges musiciens. L'autre dessin con- rappo a a pro uction e a meme pe- les augmentations se sont vérifiées 
trop moche. Dans la rue, Y en a qui m . d d 
reluquent, d'autres q·J1 me font <les corn- tient trois esquisses pour les Noces de rio e e l'année précédente. surtout dans les industries qui se rap-
pliments. L'autre jour. un vieux monsieur Sainte Oatherine, sujet cher au Maitre La cellulose extraite des sous portent au réal11llement ; dans le sec-
comme vous - oh ! pardo·i 1 un monsieur et plusieurs fois réalisé par lui sur la d I teur des textiles, Je prix de la jute vu 
t t 1 · t bl et gentil m'a dit pro uits de I' agricu ture ou P em respec a ' . toile Ils se trouvent sur l'espace blanc son emploi pour la confection des sacs 
Que i'avais de beaux yeux. La vie est bel- 1 . ·• 1 tt . , l' rt' te 't I' le ~ a1sse sur une e re envoyee a a tS 1 a ienne de sable, a subi une augmentation par-

M. Cunnigham Hait redevenu grave.En de Castelfranco et daté du 11 août 1568 Rome, 7 - On s'achemine en Italie ticulière. Parmi les métaux, l'augmen-
se levant. il soupira: Ces deux dessins ont contribué à enri- vers l'utilisation d'une série de sous - tation s'est surtout vérifiée pour l 'é-

- Votre pèr. a de l• chance. Ma fille chir la série de ceux qu'-0n peut admirer produits de l'agricult. desquels on peut tain depuis que le gouvernement àmé­
ne vous ressemble pas! Elle a 20 ans ,elle à !'Exposition, laquelle compte de très extraire de la cellulose. Le montant des ricain a décidé d 'en faire une réserve. 
est joile, elle est riche. S i elle voulait, el-
k serait déjà marié . . Eelle peul se payer beaux exemplaire'!> provenant du cabi- principaux sous•produits que l'agricul- La cause de la forte augmentation du 
tout ce qui lui plaît. Mais elle s'ennuie.El- net des estampes du Musée des Offices ture italienne peut mettre chaque an- prix du sucre, à part l'offre plus faible, 
le s'ennuie partout, même m voyage,mê- à Florence, du Musée Fogg Arts de née à la disposition de cette industrie est due aux gros achats effectués par 
me à Paris · Ah ! je voudrais la voir Cambridge et de différentes collections sont : paille de froment: 120 millions divers gouvernements. Pour les autres 
sourire une '<ule fois, te-iez ! une seule privées anglaises. de quintaux ; paille de seigle: 2.700.000 marchandises qui ne servent pas à l'ar­
fois commt vous, Mademoiselle la Mou-che ! paille d 'orge: 2 millions; d'avoine: 7.800 mement et dont les réserves sont enco-

- Pauvre monsieur ! m·Jrmura l'arpète LA XXe SEMAINE DE FAENZA mille; de riz: 8 millions. Stocks de mais re disponibles, l'augmentation a été très -·-d'un air contrit. Si, on pouvait changer, Faenza, 7 _ A J'occa.sion de la XXe 60 millions; tiges de chanvre: 5 millions linutée. Dans la marche des prix on con 
mademoiset11? votre fille et moi. toutes d • · 10 ·11· So' • 'rif' 1 • dist· · • semaine de Faenza dont l'inauguration baguettes e murier: nu ions. 1t tinue a ve 1er a meme mction 
les deux 1 Mais ça ne s·est jamais vu.et:~ choses-là ! a'Ura lieu Je 29 juin et qui restera ou - un total de 216.500.000 quintaux de que l'été dernier. Les prix de gros des 

li y eut un sil ence. La petite Parisien- verte jusqu'au 9 juillet, on a organisé Je sous-produits desquels on pourra ex - denrées alimentaires communes sont, à 
ne et le respectable Américain rêvaient, XIe concours national de la céramique traire 2.500.000 quintaux de cellulose. cause de l'abondante récolte des céréa­
également émus par leurs doubles confi- d'art sur 5 importants thèmes techni- Exportation des meubles italiens les, descendus à un prix encore infé -
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Pour voyager rapidement prenez l'avion Junkers Type 52 à ·· 3 
moteurs de la 

Service journalier en dehors des Dimanches 

HORAIRE 

Départ d'Istanbul 

A r rivée à Sofia 

" " Belgrade 

" " Budapest 
11 11 Vienne 
" " Berlin 

7,55 
10,45 
11,40 
13.35 
14.45 
17.10 

Si le prix du billet de retour est payt en même ternps, il est effectué 
une réduction de 20 % sur les prix du billet de retou;. 

Cette ligne aérienne- a dt.'s co1ncidtnces avec l. .. s principale!\ vi.lles de 
l'Europe co1nmc Amstt:rda1n, Athènts. Bruxelles, Bucarest. Coix.n~sgue, 
Londres, Milan, Malmê.), Paris. Romt:, V'-nis(' Zurich t:tc. auxquelles vttlts le 
voyageur peut arriver le mê1n jour. 

Pour tous renseignements et pour prendre leurs billets .. les v?y~ge~rs 
sont priés de s'adress1;:r à l'Ageîc Génér~le des ventt=S dt:s bilh:ts d aviation 
c: Hans Walter Feustt:l >. Istanbul. sur les quais de Ga1ata. No 45· 

Téléphone : 4u78, adresse ttlégraphique . Hansaflug. 
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La prcmi~e, l'arpate revint à la r~alit~; ques avec des prix en espèce d'un mon- Rome, 7 - Selon les données qtfi - rieur tandis que les prix des pr mts dences. Confidences sans suite possible . \ od · 

elle posa 100 carton 1ur une table et de- tant élevé. cielles les plus récentes, l'exportation industriels ont pu se relever. I Td~,.l •I' -11 ,71- •• \·~ l;iro~IX tll' \e. ~ ' ' ·~ dll~ ~1·'41 
Il ·~ 1 '\\ J 1 t~ 1• 
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L~0ro~·~=;~~~~;:;.,~f,~{'~'~. '.:~~~:s~::~~.::e :.~::i~j~'.;~~~~~:=~!~~~:~~~:,t:e guerre et poten-1 LA BOURSE] 
grande manifestation sportive orgamsœ où l'Allem. prendrait l'offensive contre Niagarafalls (Canada) 7 (A.A.) -1 
par Fener à l'occasion du 3re an'1iversai- l'Est ou les Balkans. Avec la politique Pr~s ~·un ~emi million, de Ca~adi~ns t1e de travail Aid.ar,L Ï .Jniu 19;j9 
re de sa fondation : du " Bloc :i> qu'il s'efforce de mener à assisterent a la traversee c histori -

r5 heures. - Céré~1oni~ du ?rapeau. bien M. Chamberlain veut mettre de- que ~ de la frontière Canada-Etats-U-rs heure. IO - Depos1bon dune cou- ' . Une 
-·~ ... 

renne sous le buste d'Atatürk 1 vant les totalitaires une masse sohde nis par le train royal emportant les con1para;:so11 entre les axes Ho1ne-Beriin 
rs heures r5. - Discours. afin de briser leur audace. C'est dans Souverains bl"itanniques qui se rendent 
r5 heures 45. - Match d'athlétisme ce but qu'il s'est mis en campagne im- à Washington comme hôtes du Prési -

et Paris-Londres 
Kurtulllii-Fenu. 1 médiatement après l'occupation de l'Al- dent Roosevelt. 

16 hew:e~ 3°· - Match de foot-ball en· banie et a obtenu des succès vraiment Avant la traversee' , les Souvera1'ns di"-
tre les veterans de Fener et ceux de Ga-

1111 Iatasaray. grands. •• nèrent dans un hôtel de Brock. Près de 
16 heures 30. - Suite des épreuv<s ath- Mais il nous faut insister à dire que dix mille enfants des écoles acclamè-

létiques. pour compléter le succès, c'est-à-dire rent Je Roi et la Reine. 

Par les tens10ns politiques des derniers 
mots, on s't.st vu porté en beaucoup d'en­
droits à s'occuper plus intensivement qu' 
auparavant du potentiel de guerre d;:s dit 
férents pays, tel qu'il résulte de la corn -
position de la population. 

UNE PROGRESSION CONSTANTE 
r7 heures r5. - «Middlesex Wanderers,, pour réduire au strict minimum chez + 

contre cFener». 
La formation que mettra ~·1 ligne Fe les totalitaires l'audace d'entreprendre Washington, 8. - Tard dans la nuit Le tait pour le groupement biologique 

ner contre les Anglais sera la suivante : l'offensive ,l'accord russo-anglais s'im- le train royal a traversé la frontière du peuple allemana, que le nombre des 
Cihat - Ya~ar. Lebip - Alt Riza.Esat, pose. et s'est arrêté dans la petite gare qui 1 <..'llfants n'es_t plus auss~ élevé qu'avant la 

Resat - Naci, Basri, M~lih, Rcbii. Fikret. Chaque jour qui passe constitue une surplombe les chutes. Les Souverains guerre parait, de ce pomt d;: vue, sous u-
Réserves : Sem1h. Fikrd II et Aytan. rt t . di d ne autr;: lumière. L'Allemagne ~tait avan 

grande pe e. ant pour la paix mon a- sont descendus e .wagon. L'ambassa - 1 d d 
1 

-11 Quant aux vétérans ih s'aligneront . 

1 

. . , , a gran e gui;rrc, ans a me1 eure accep· 
dans les cadres ci-après : le, que pour ces deux puissances, dont deur Sir Lmdsay leur a presente M. tlon au mot un pays à enfants. lVlalgré 1 

F e n e r. - Nedim - Kadri. Cafer - les intérêts sont comuns devant le mê- Cordell Hull et Mme Hull. Seules les pertes dm:cl.t.s et md11ectes causées par 
Sadi, Ismet, Cevat - Sabih, Alaettin. Ze- me danger. personnalités officielles des Etaits-Unis '1a guerre et que l'on peut évaluer à 5,5 ou 
ki, Muzaffer, Saedad. étaient admises sur les quais de la ga- o millions d'hommes, les réserves en hom-

G a 1 a t a s a r a y. - Ulvi - Bür· Horaire de la Neuvaine de re. Néanmains on entend it 
1 1 

_ mes en etat de port~r lt.:s ar~es, sont au-
han, Vahi - Saim. Mithat. ~akir - Nec- St. Antoine de Padoue . a, es ace a. JOurd nui plus granaes qu ~n i914. En 
det, Vedat, Necib, Mmlih, Bcsim. _.._ mations de la foule massee aux envi- r910 vivaient en Allemagne u,5 millions 

M. Abdüllah arbitr~ra la rencontre des BASILIQUE $+.-ANTOINE rons et qui couvraient presque le bruit d hommes entre 18 et 45 ans. En 1933 on 
vétérans et M. Kemal Halim tiendra :e assourdissant des cataractes. en comptait 14,2 millions, ce qui repré -
sifflet au cours du match Midùlesex-Wan- La neuvaine de-s't.· Antoine de Pa - L'arrêt a été bref. Le train s'est en- sente une augm<.:ntation de 2,7 millions 
derers-Fener. doue, fête patronale de la Basilique fonc, .t 1 t t d 

1 
. d'habitants aptt;s au service militaire. Si 

ITALIE·HONGRIE St. Antoine à Beyoglu, a commencé le e ensui e. en e~en an.s a n~it. l'on envisage les jeunes gens de 20 ans,on 

Budapest' 8 - AuJ·ourd'hu1, l'Italie rtn- d 't Les Souverams arriveront a Washm- trouve que de 1940 à 1944, pour l'ancien dimanche 4 juin par une messe e n e 
contrera la Hongrie au stade du Ferenc- gton aujourd'hui à 11 heures du matin Reich 3 millions de ceux-ci atteindront 
varos. L'équipa italienne a été chaleur~u- byzantin célébrée par Mgr. Varouchas. (19 heures d'Istanbul). cet âg., ce qu1 constituera un nouveau 
sement accueillie par k public hongroi:;. Mardi. 6 juin, une messe de rite byzan- C'est la première fois dans l'histoire renforc mrnt ~c la ~~se de n:c~utemrnt. 
Elle a pris un galop d'entrainement sous tin également a été célébrée par Mgr. d S . b .t . Pendant la meme pcnode, :.i,2 nulhons de 
la direction du sélectionneur unique M. Joseph Charny. que es ouverru~s l'i anmques visi - jeunes hommes atteindront en Italie leur 

Vl.tton·o Pozzio. · , a· 10 tent les Etats-Urus. 2oe année d'âge, en Angleterre 1,9 mil -
Tous les Jours, messe chantee, 

ration de la Marche de l'Est et du pays 
des Sudètes ainsi que du territoire de 
Memel, contrées dont il n'a pas encore é­
té tenu compte dans les différentes en -
quêtes. Selon des estimations globales on 
peut admettre que le nombre des hommes 
en état de porter les ailmes est d'environ 
15 millions pour la Grande-Allemagne et 
qu'il correspond à peu près à celui de la 
France et de 1' Angleterre additionnés. La 
composition de la population du Reich 
fait au surplus que le groupement social 
n 'a jamais été si favorable pour le travail 
que maintenant, étant donné que la gran­
de masse de la population se trouve à un 
niveau d'âge où les hommes sont capables 
d'·exercer une profession. Le nombre des 
ouvriers comportait par exemple en :r907 
12 millions, actuellement il est de 17 mil­
lions ,sans qu'il soit tenu compte dans ecs 
chiffres de la Marche de l'Est et du pays 
des Sudètes. Les hommes politiques qui 
s'occupent de démographie font remar -
quer avec satisfaction que l'augmentation 
des naissances a été très considérable! ces 
derniers temps. On compte actuellement 
en Allemagne 19,7 naissances par 1000 

habitants, contre .r4,5 en 1933· On espère 
que l'augmentation des naissances conti­
nuera et que par là la pyramide de l'âge 
du peuple allemand présentera un meil -
leur aspect. 

(C :ours 111rormalirs) 
Lt'I.;_ 

Obi. Ch. d• fer Slv.-Er:zlirum I 1\1.liO 

ÇHf QUES 
Change l<'ermt•tur.i 

Londi-e.s 1 Steding 5.~3 

New-York 100 Dillara 126.607& 
Paris 100 Fru:w. 3.3550 
Milan 100 Li1w 6.66 
Genève 100 ..... ~ 28.6050 
.A.mstvdam 100 Florina 67 57 
Berlin 100 R&i.chmlark 50 7!175 
Bruxelles 100 Belgu 21.5575 
.A.thène.s 100 Drachm.M 1.0b2u 
Sofia 100 Levu 1.56 
lla.drid 100 Peeetu 14.0350 
Va.rsovie 100 Zlotia 23.8450 
Buda.I*it 100 Pengo1i 24.8425 
Bucar..t 100 Leys 0.9050 
Belgrade 100 Dinan 2.8!J25 
Yokohama 100 YWJ1 34.62 
Stockholm 100 Cour. S. 30.u37ô 
Moecou 100 Roubl• 23.90;1:i 

Florence et la valorisation agricole 

el forestière italienne 
Rome, 6 - Le rôle de Florence dans 

l' Agriculture est de première impor -
tance, soit parce que la cité est placée 
au centre d'une région qui, par ses con­
ditions de climat et de rressources na • 

La dernière rencontre Hongne-Italie lions, en France 1,7 et en Pologne, 1,0 mil- --~----~-----· ... ----
s'était déroulée à Paris lors de la finale heures, avec bénédiction du T. S. Sa- LES REFUGIES ESPAGNOLS EN hons. Le tableau s'élargit naturellement DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne turelles, ainsi que par la variété de son 
de la Coupe du Monde. Comme on s'en crement ; à 18 heures 45, discours du FRANCE lorsque l'on compare les contingents laissez pas moisir votre ancI•~. _ Pre- sol, fournit tous les éléments nécesai· 
souvient. les Italiens avaient battu leurs R. P. Francesco Solinas, chant du Paris, 7 (A.A.) _ Les autorités pré- d'homm s de 20 à 45 ans, dont dispose - nez leçons de cocresp. et convers. d'un re aux expériences agricoles; soit aus-
adversaires par 4 buts à 2· 4: Si quaeris > et bénédiction. · t 1 b d 'f • ront en 194° les plus importants pays eu- prof. angl. - Ecr. cOx:fotd> au joum.a!. 1' si par la nature paysanne propre à tou-

cisen que e nom re e re ugies es - ropécns. On louve alors pour l'ancien 
--o--- Dimanche 11 juin. - A 10 heures, pagnols de Fran""' qUI· att · ·t 500 000 . 1 te la population de la Toscane. Ecoles Le prince et la princesse w e1gni . Reich 13,1 millions, pour l'Italie 7,9 mil-

messe pontificale arménienne par Mgr. et qui était de 450.000 le 1 mars, est ac- lions pour l'Angleterre 8,7 millions, pour LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- primaires et secondaires agricoles; Ins-
de Piémont en Sardaigne P. Kiregian avec le concours de la cho- tuellement de 350.000. Depuis le 1 fé- la France 6,7 millions et pour la Pologne MAND (prépar. p. le commerce) donn~ tituts supérieurs, organisations agrico-

---<r--- raie arm. énien_ n_e de la cathédrale. . vrier 90.000 réfugiés furent rapaA:riés et 6,2 millions. Il est vrai qu'il faut mettre les constituent à Florence un ensemble 
L d 12 A 18 h - en ligne de compte, qu'en raison des stipu- par prof. dipl., par!. franç. - Prix modes-

Nuovo, ï. - Le voyage du prince et un 1, • • iuin. -:--, , eures, ve-
1
1e rythme actuel des retours. en Espa- t~·. _ Ecr. cProf. H.> au 1.0,,~al. didactique et scientifique qui tend à 

, lations du traité de Versailles, J'Alllema- ~ ~·· 
de la princesse de Piémont en Sardai- pres pontificales, celebrees par Mg. An-. gne est d'une moyenne quotidienne de gne n'a pu former de réserves. Cette res- 1 faire ressortir la gloire campagnal"de 
gne continue. De Macomer à Alghero, gelo Giu. seppe .. Roncalli. j 400. triction se trouve diminuée cep ndant , ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~. florentine. Toutes ces activités pour les 

M d 13 A 8 h sont énerg. et effic. préparés par répéti-' , . 
ils ont passé à travers les accalama - 'latir. 1, t JUin. - . , e~res1 mes

1
s
0
e 1 Les frais d'entretiens des réfugiés c~r les .c

1
_Iasses n'ayant pabs rbe

1
-çu dïnstruc- teur allemand diplômé. _ Prix très ré- etudes agncoles trouv~nt l~ur couron-

tions populaires. Au cours d'un concert pre a c~ e comm~on gener~ e : • sont de 15 frcs par jour -et par person- tion n111ta1re seront pro a em nt enga- duits. _ Ecr. cRépét.> au Journal. nement dans la Faculté agricole et fo-
d'honneur qui s'est déroulé à Nuoro, heures . Messe pontificale del archeve- ne. On pense que la dépen t tal a gées dans l'économie. - . --- . . ··-· restière ; dans l'Institut de Botanique 
la princesse Maria Jose, désireuse de té- que avec homélie : 18 h. 30 : Vêpres dépassé pendant un certai~e t o e SOLDATS ET OUVRIERS Nous prions nos corre~pondants é • de l'Université, ainsi que dans •l'Acadé-

. · bé éd' · d 1· emps 7 Le tableau de l'Allemagne se trans - ventuels de n'écrire qua sur un seul 
moigner de sa reconna.IB.sance pour l'ac- pontificales, n iction es is, proces- millions par J'our. côté de 111 feuille. mie militaires forestière. . • , forme de manière décisive par l'incorpo-
cueil plein d'amour et de foi des po- swn. 1 M F -· 

0 di t 'b d li L f' · RICK A BUDAPEST 
Pulations avait endossé l'habit fulgu - n ne s n ue pas e s. - es 1- B d t 8 L . . t d l'I éri . . , , u apes . - e mm1s re e nt eur 
rant de couleurs des femme sardes. deles sont donc pnes de sen procurer du Reich M. Frick, a assisté, dans la ma-

A 9 heures, le cortège des autos a eux mêmes et de les tenir en mains tinée, à un défilé très réussi des forces de 
quitté la ville se dirigeant vers Dorgali pendant la bénédiction. ·police. Puis il a fait des déclarations à la 

presse. Il a dit qu'il s'emploiera de tout 
sous une pluie de fleurs. LE COIN DU RADIOPHILE son pouvoir à améliorer et à approfondir 1 

- -.>--- --<>-- les relations hungaro-allemandes. 
Les lits pour les tuberculeux j )o-..tc~· 1 e R::1diod;ffu.;;ion ! _,,,_L_E_R_E_T_O_U_,R"'-D-ES--M-IN--'IS_T_R_ES __ 

-o-
Les crédits affectés par le budget de 

la Ville aux hôpitaux d'Istanbul sont 
supérieurs à ceux que l'on avait desti­
nés dans le même but l'année dernière. 

, ,, Tui-<]UÎt· 1
1 

A MADRID 
Madrid, 8 - Le transfert des ministères 

RADIO DE TURQUIE.- à Madrid sera achevé dans le courant de 
RADIO D'ANKARA ce mois-ci. L'oeuvre d~ reconstruction de 

LoniJueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 
En outre il a été décidé de réserver à 19,74. - 1s 195 kcs; 31,70 - 9.465 kcs. 

cet effet une partie du montant de 50 j 12·80 Programme. 

mille Ltqs. versé par le gouvernement 12·35 :ltu•iQue turQue. 

de Belgrade pour le compte des pro- l 13.00 L'heure , Nouvelle• L<· lt·mps. 

priétés turques en Yougoslavie. Avec ce l is.4!l-14 MusiQue vari~e 

montant, ie nombre des lits destinés )f 
aux tuberculeux à l'hôpital-modèle de' 19.00 Programme. 

Haydarp~a et au sanatorium de Hey-119.05 M~10<11es Cul•quesl 

beliada sera porté respectivement de 
1 
rn.1:; .1uslque tul'Qu<" 

100 à 150 et de 150 à 200. Les projets· 20.00 L'heure ; rnrormalions Le temps. 

des nouveaux immeubles à construire à 
1

1
20.1s DlsQues. 

cet effet ont été approuvés par le mi- 20.:.'ll lllu•!Qu~ turQue 

nistère .Les travau,x commenceront en 21.00 Causerie sur l'agrirulture 

juillet. 2115 Solo ùe tlûle par M. Berk. 

Grâce à ces mesures le nombre des 21.25 Necip Mkln et •on or<'he•tn•. 

lits affectés aux tuberculeux en notre :?l.45 cau•erlc 

ville sera porté à 800. 22.oo Necip Askin et son orchestre (suite) 

En outre le nouvel hôpital dont la 2'2.40 :11usique d'opérette 

la capitale est poursuivie activement. 
Comme avant la guerre civile, les amba~­
sadt"s passeront l'été à Saint Sébastien. La 
résidence du Caudillo demeure fixée À 

Burgos. 

LA VIE CHERE AU DANEMARK 
Copenhague, 7. - Le bureau de sta­

tistique du gouvernement danois dé -
nonce l'augmentation progressive du 
coût de la vie au Danemark. 

En effet durant le mois de mai l'in­
dice général des prix a marqué une 

· hausse de deux points. Les produits 1 
d'ex,portation ont enregistré aussi une 
baisse sensible alors que les prix des 
importations ont marqué une hausse. 

1 UN CONGRES DE NAVIGATION 
AERIENNE 

construction à !?~li a été décidée en 2.1.00 lnfurmnllons ; Cours boursiers. 

contiendra aussi 100 également desti- 23 20 Musique de Jazz. 

Copenhague, 7. - Le vingt-septième 
congrès international de la navigation 
aérienne s'est ouvert aujourd'hui à 
Copenhague avec la participation des 
délégués de trente nations. 

JSTANBUL SE TRANSFORME. - L'allée asphaltée qui occ1.1pe la partie centrale de la voie publique entre Taksim et 

nés aux tuberculeux. 23.55-24 Pro11ramme du lendemain. 
Harbiye.- A droite : un aspect du 1ardin~ municipal de Taksim. 1 

En bas : - Aspect de l'avenue d'Ankkara et de la rue de Cihangir que l'on est en train d'asphalter. 

grands yeux d'enfant. Un chagrin infini rable ! répéta-t-elle. Je ne suis pas fâ- fois, ell'e le sentait. Et s'efforçant de paraître enjouée 
~~------------!!!!il venait d 'éclore en elle. sans qu'elle en dé- chée, ne vous faites donc pas de repro- Il lui parut, tout à coup, que le soleil - Ça va, ma petite Elza ; je suis con-

finît les raisons. Cependant, comme elle ches. C'est moi qui me forge des idées avait perdu son éclat. Comme un coup tente d'être avec toi, aujourd'hui. 

1, FEUii .LETO.· du < BEYOGLU • Nî 36 1 voyait François prêt à pa1kr encore, elle absurdes ... Je suis bête !. .. Maintenant, de baguette magique, tout était devenu 1 Elle avait beau secouer sa mélancolie 

L R E l 
' l li' l'arrêta d'un geste de la main : ami, partons... Levons-nous et essayons sombre .autour d'eux, et le grand parc et prendre une voix moins Jasse, la fille 

l ~ ~ Il t ~ Il ~ ~ ~ 1 ~ ~ 1 1 - Chut ! fit-elle, le regard implorant. de retrouver Elza qui doit me chercher accueillant n'offrait plus qu<: des aspects du garagiste n'était pas dupe. 

1 

' Ne me dites plus rien, mon ami ! Je suis quelque part, dans ce parc aux nombreu désolants avec ses allfrs rigides et ses ta- - Oui-da, répliqua-t-elle, heureuse de 

1 1 
triste et vous n'auriez pas dû... A quoi ses allées. Je la devine s'impati.entant de ch es de lumière fatigantes dUX yeux. me voir, mais moins charmée du départ 

1 bon ? ... Pourquoi cherchez-vous à étein- ne pas me trouver. Ce fut presque un soa~agement quand de ton bel ami. 

llle----
Par-CL-AIR~ .. ?-.. ~.-V.:..UZ..!_T ___ J cire mon pauvre rêve ? Pourquoi le ma- Elle s'efforçait de sourire pour le rassu- François observa : - Quel bel ami ? fit Josiane, rougis-

X VI 1 

Josiane tressaillit : 
- Mais pourquoi voulez-vous que je 

sois changée et que je sois devenue une 
femme modern.:: aimant les lignes droi­
tes? fiht-clle, toute surprise. 

- Dame ! ne voulez-vous pas épouser 
un architecte ? 

- Un archtecte n'est pas fatal,mrnt un 
homme rigide ! 

- Il n'est sûrement pas un reveur, 
dans tous les cas ! Je suis persuadé qu'un 
bâtisseur doit être, actuellement, un hom­
m..: pratique, prévoyant, sérieux, calcula­
teur, à qui la moindre fantaisie est inter­
dite et pour qui, avec le prix extraordi -
naire de la main-d'oeuvre et des maté­
riaux que nous subissons à pré<;' nt, la 
plus légère erreur serait désastreuse ... 
Ainsi, je ne crois pas m'avancer trop en 
déduisant que vous êtes destinée à habi­
ter une maison mod,me, où rien n'aura 
é~ laissé au hasard, car elle sera en quel­
que sorte la maison-type destin~e à scr· 

térialiser pareillement, puisque je m'effor- rer, mai~ il demeurait sombre. - Je vais vous qu1tt:!r, Josette. Voici sant malgré elle. 

(à &11ivre) 

Umumi Ne~riy1t MüdOrli 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

C'C de n 'en pas voir l'envers ? - Vous n'allez pas encore m'en vo·a- Mlle Elza qui vn..is cherche et Je ne ve-.ix - Je croyais avoir aperçu M. De Roe-
[' • 1 

vir de modèle aux futures constructions... - Je ne voulais pas que vous ouvrir loir de mon audace, demanda-t-il, sup- pas troubler vo~ con mences. ver avec toi, tout à l'heure ? 
Les murs 1 . . 1 eubles mêmes les yeux, justement, Josiane. Il me sem- pliant et malh'cureux ... Je vous retrouve Elle lui tcnd;t 13 main. . 1 - Tu ne t'•es pas trompée : c'était bien 
tou.t aur; é~~ rectms, es ~u'il y ait pla~ bic que je devais vous montrer la vérité après une longue bouderie et voici que je - Je ne vous cfü P'B adieu. François lui qui était là. 
ce pour la e i:'r dvu, tans. . af' qu'au j en face, puisque vous vous obstinez à ne vous froisse encore. J'espère encore que vous ne tourner,·z pas - Et c'est lui qui te donne une mine 
cune critiq;eoi~e r;ui:~ta;:~· fai~~ et qu~ pas V~>Ulo1r la regarder~ .. Tenez... _ Non, non, je ne suis pas fâchée !. . au Congo ... C'est t~'lf) :oin. tà-h::is 1 :ussi réjouie ? Si je pouvais lui dire son 

1 Û 

1 

Mais 'elle secoua la tete Entre camarades, il faut pouvoir se par- - Une seule .:hns'", peut-être, aurait PL fait, à ce beau ténébreux ! 
tous es go ts soient conciliés dans un en- N . · 
semble impeccable. • - on, non, ne parlez plus ! Il ne Ier librement... et vous êtes tellement m.e rètenir ici ... Si je; nt l'obtiens pus. je 1 - Il paraît que tu ne te gênes pas avec 

U . faut pas, François ! mon ami, François !. .. Et puis, vous a- m'en irai, car jl' ne pourr.ii pas demeurer lui, ol-is,rva Josiane. 
ne rougeur empourpra le visage de la C . · , li · 1 

f .11 C . . . - ependant Josiane... vez raison, on doit marcher les ye·.ix sous le ciel q111 aura vu ma desi us1or.. - Qu01 ? ... Qu'est-ce que je lui ai fait. 
un i e. ommtnt Franç01s avait-il pu T . ' . . A · J S h 

. b' d' erner 1 - a1sez-vous, ami ! J'ai déjà si peu grands ouverts dans le petit sentier fleu- u revoir, osett~ · oye7. eureuse. VO".lf à l'ami d'enfance ? 
s1 ien !SC e caractère de l'homme . • · 1 1 • • -

, Il allait épouser et . ts _ de courage ! ri, alors que J'Y avance l'.utot en aveu- au moms . . - Oh ! s'écna l'orphelme, agacée, nt' 
que e ses pro Je su., S . ét . 1 Elle , é ond" pa. s ge 't ·+ d . l 
1, 't bl' cnt de son foy V ·r on sounre ait navrant pendant qu' gle. . , ne r P .. , . s . a gor e m, pren s pas cet air et ce ton pour parer 
, e ~ issem d' · 1 çr .. · 01 a qui elle faisait cet aveu. 1 - Oh ! ma petite Josiane si vous vou- tellement serrée qu t.1~ n'auratt pu cl:re de Francois ! C'est un bon g11rçon à qui 
eta1textraor maire· I , , . . . ' Io-·'· ·~ 1 t· . . . . Trouble de son emo1, le 1eune homme liez ? un mot sans .. ' .a.er ~·• sang o s, tu n'as C'~tamement nen à reprocher. 

- Vous dites vrai •• rcco~nut-elle avec 1 Ja fixa d'un long regard scrutateur. - Chut ! Chut 1 J'ai dit : plus un mot Les yeux assombris, elle le regarda s'é-1 - Personnellement, en effet, je ne 'Suis 
~pon~néit~. Cla~de re~e !:~:~1 ~ogis et I - Josiane. fit-il d'une voix basse, j'ai ... Parlons d'autre chose, si vous le vou~cz loign·er à grands pas. E!za,_ tout à fait ou- pas fâchél' contre lui. Il ne m'a rien fait. 
J<: m im,agm~ qu une f,m t etre ra- peut-être tort d'insister, mais il me sem- bien. Que comptez-vous faire Franço1~. bliée, dut prendre son amie par le bras à moi, évidemment ! 
vie de 1 habiter_. 'tem 1 blc que vous n'avez pas le droit d'aller quand votre congé sera terminé ?... pour attirer_ son attf'ntion', , 1 

El.le n~ co_ntinu~ pas. Subi . e~~v son' au mariage sans être bien sfire... - Retourner là-bas et essay~r de ne - A quoi penses-tu, F1/1eke ! Tu sem-1 
sourire sét?1t ét~mt_ comme SJ, antl - Ah ! assez, vous voyez bien que je plus penser, répondit-il, le visage suhi~e- bles en voyage. dans 1~ lun<!. '=--=_,,,,,...,,.,,_.,..,..,=="----P-F<-li_V!_l....,,.,,_. __ ,..-
elle, le soleil avait dlsparu. suis obséd, 1 ment contracté. , - Dis plutot que 1\en tombe souvent 

.Elle venait ?e s'~per.cevoir q~e c~ n'é· • La brus~:erie de son ton avait, cette Josiane ne dit rien, mais elle baissa la plus que cela_ m'est .nécessair..:. . 
tait pas le logis qm s adapterai~ a s~s fois, coupé la parole au jeune homme. tête, l'air malheureux soudain. 1I parla:t Elza étudia le visage de l'orpheline : 
g,ofits personnel~ ... c'é~a~t elle, qui dcv:raitl - Mon Dieu, je suis navré, s'excusa·t- de partir ... loin d'elle ... Alors, elle ne le - Qu'est-ce qu'il Y a ;> Tu as l'air 
s adapt7r aux lignes n~id~s dune ~ai son il machinalement. Je vous ai fâchée.alors reverrait plus !.. . Quand il reviendrait, triste. tout, Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 
construite s:;on des pnncipes dernier cri. que je voulais simplement... elle serait mariée et Claude ne lui per- - Rien !.. · Des pen~es moro~es, j Istanbul 

U '' ~farem,nt passa dan~ ses - Ne parlez plus de rien, c'est préfé- mettrait pas de renouer les liens d'autre- à coup. 

on 
de 
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a 
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